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Regardez bien. et vous en conviendrez 
avec TELEFUNKEN 


quelle finesse d'image! 
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n nette vous donne satisfaction Alors un TELEFUNKEN vous comblera 
TELEFUNKEN restitue réellement le mouvement et la vie. Votre famille vos amis s'en 
eront pour la sonorité fidèle, la qualité d'image de votre TELEFUNKEN. Et vous 
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KENNEDY ET LES VERTIGES DU SUCCÈS 


C'est le même soleil des tropiques, la même mer tiède, la même 
plage immense et douce. Mais il y a quelque chose de plus dans 
cette Floride où les Kennedy viennent de passer les plus belles 
vacances qu'ils aient connues depuis leur installation à la Maison 
Blanche. L'aile du succès cubain a caressé le front du président 
ct soudain, à Palm Beach, chaque instant s'est chargé de toute 
la plénitude des jours heureux. Le soir de Noël, un cadeau du 
destin est venu couronner l'harmonie profonde entre le bonheur 
de la famille présidentielle et la joie d'une Amérique délivrée 
de ses complexes. Le paquebot soviétique « Amiral Najimov », 
qui mouillait depuis deux semaines dans le port de La Havane, 
a quitté Cuba avec, à son bord, plusieurs centaines de Russes 
accompagnés de leurs femmes et de leurs enfants. Le succès 
prenait les dimensions d'une victoire. 

Désormais les Etats-Unis agissent et pensent comme s'ils recom- 
mençaient à juger la Russie, leurs alliés et tous les autres pays 
du haut d'une puissance presque surnaturelle. Ce n'est plus une 
puissance économique, commerciale et monétaire aussi étincelante 
que celle que le monde entier découvrit après-guerre. L'Europe 
a grandi. L'URSS. a progressé. Mais c'est, de nouveau, une 
puissance militaire gigantesque au service d'une équipe d'hommes 
qui ont automatisé l'analyse du rapport des forces internationales, 
élaboré une doerine politique complètement dépourvue de senti- 
ments et déployé une armée de diplomates, de généraux et 
d'experts pour l'appliquer au moment voulu — comme à Cuba. 
A chaque heure du jour et de la nuit un dispositif stratégique 
sans précédent dans l'Histoire est prêt à fonctionner sur terre, 
sur les océans, et dans les airs. Le 11 décembre, un premier 
groupe de vingt missiles balistiques intercontinentaux « Minu- 
teman » a été remis à la base aérienne de Malstrom, près de 
Great Falls (Montana). Ces robots de la guerre nucléaire peuvent 
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être lancés dans un délai de quinze secondes sur n'importe quel 
objectif, grâce à l'emploi d'un carburant solide autonome. Ils 
portent une tête atomique de un mégatonne, En temps de paix, 
de prodigieux silos souterrains et blindés les abritent dans le 
Nord-Est de l'Amérique. et dans l'Etat du Montana 

En 1965, quelque huit cents Minuteman seront prêts à cracher 
le feu et la mort sur un simple coup de téléphone de Washington 
Mais, dès maintenant, d'autres robots veillent : les neuf sous 
marins atomiques équipés chacun de seize fusées Polaris, capables 
de frapper n'importe où, n'importe quand, sans que l'adversaire 
puisse prévoir le moment où les monstres d'acier jailliront de 
l'eau pour aller droit au but Parallèlement, une flotte aérienne 
survole en permanence l'univers avec, dans ses flancs, des bombes 
thermonucléaires suffisamment puissantes pour supprimer la vie 
sur des dizaines de milliers de kilomètres carrés. Les Etats-Unis 
ont construit cet arsenal en deux ans : le temps du règne 
Kennedy, qui a donné une impulsion décisive aux armements 
les plus terrifiants. En 1962-1963, le budget américain consacre, 
aux seuls engins thermonucléaires, 75 milliards de nouveaux 
francs, soit autant de crédits que routes les nations européennes 
en prévoient pour l'ensemble de leurs dépenses militaires. 
Pourtant, sur ces sommets fascinants où s'accroche aujourd'hui 
la bannière étoilée, deux périls guertent le jeune président. Le 
premier consisterait à sous-estimer la puissance soviétique. Pour 
les observateurs occidentaux qui ont suivi la crise cubaine de 
Moscou, il est hors de doute que le Kremlin à eu le sentiment 
d'avoir conclu un compromis entre pays de force égale, et non 
d'avoir capitulé., Le second serait de négliger les alliés curopéens 
au point de rendre plus difficile encore l'unité de l'Occident 
A la Maison-Blanche, le président Kennedy à pour premier 
devoir de résister aux vertiges du succès. 


L'ÉGLISE UNIE DERRIÈRE JEAN XXIII 


On ne sait encore s'il s'agit d'une guérison complète, ou de l'un de 
ces sursis, de l'une de ces libérations conditionnelles que la maladie 
accorde parfois aux organismes les plus dangereusement atteints. 
Jean XXII, avec sa bonhomie habituelle, a parlé lui-même, 
le jour de sa première sortie, des « quelques troubles » dontil a 
souffert et que ses médecins déclarent dissipés 

En fait, depuis quelque temps, toutes les allocutions du Saint Père 
prennent le ton émouvant du testament spirituel, 

Ce sou amant d'adjuntone ES 
fraternité parfaite, qui valent à leur auteur une popularité jamais 
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pence 


Mes he mer dite | 
À une rencontre avec les « frères 

Où a Hé om lé delle MSN cle 
« baiser de paix » s'était transmis sans solution de continuité de 
travée en travée, des pères condiliaires aux observateurs non 
catholiques. 


Grâce à ce pape débonnaire, en qui l'on nc voyait guère au débur 
de transition, un nouveau 
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L'U.R.S.S. achètersit un terrain en bordure du Bois — près de OT AN. : Pour y construir® une 
dentifrices Si pratique. ce bec-verseur, laisse couler exactement le 


WASHINGTON Rapport secret du Sernice de renseignements sménicæn : La D CA. russe peut abattre 
les avions à 1 500 km de distance. 

BERLIN-EST Le nouvel ambassadeur russe. Piotr Abrassinov, à reçu un message secret de M Kroutchev 
N'envoyez plus sur l'Allemagne orientale de rapports fondés sur les « renseignements » donnés 
per M. Ulbricht. 

BONN  Adenauer humoriste À des visiteurs le félicitant de ses 87 ans, le chancelier à répondu : 
« Pour vivre vieux. travaillez beaucoup. buvez peu. ne fumez pas — et aimez vos parents. » 


FORT SILL Dans cette base de l'Oklahoma. les U SA dotent l'armée de terre d'engins quidés 
l« Pershing ») dernier cri. Les Allemands de l'Ouest en auront aussi en 1963 


nouvelle ambassade ultra: moderne 

Prochaine mise on place, en Savoie et en Dauphiné. d'une brigade de type alpin. 
filet d'huile qu'il vous faut : pas une goutte de perdue ! 
Et avec le litre-plume en plastique rigide vous n’avez plus 


Conseil du chef de l'Etat à M. Michel Debré : « Allez donc voir les chefs d'Etats étrangers » 
à craindre les éclats toujours dangereux. Il est résistant. 


LE MONDE 
La poudre SCUTOL®? 
oudre moin Je f 
Leu ax Il ne se déforme pas. Il est anti-glissant grâce à ses 


COPENHAGUE Un médecin : Mes clients prennent environ trois kilos entre le 25 décembre et le 5 janvier. 


tenant partout en vente n 
est le traitement utilisé par cannelures et son double-fond qui assure une parfaite RELIGION 
les dentistes pour stabilité ! Il est pratique sur tous les points, le litre-plume. RER D 2 à + COS RE 


APRÈS LE CONCILE Près de Nazareth. la « lorût des évéques » 70 arbres plantés par 70 évêques catholiques 


@ rendre aux dents revenant de Rome et qui ont tait halte an Israël. 


techées toute leur ORDRES _ « Le Témoignage des cloitrées » : Deux mille d'entre elles éclsirent le sens de leur vie. 
art EXORCISATION Un villege construit pour redonner vie au mont Guïlbos. abendonné depuis que le roi David l'avait 
© dissoudre le tartre maudit. (Le roi Saül et Jonathan y avaient trouvé le mort.) 
nocif VISITES Des vêtements de bonze offerts au pape par des bouddhistes venus au Vatican. 
ve ne oc V7 og VOTRE VIE QUOTIDIENNE 


la carie 


TABAC Pour guérir les « fumeurs à la chaine » : Porte-cigarettes mécanique (suisse) libérant La 
cigarette à des intervalles fixés à l'avance. Son nom «+ Memo Smoke ». 


MAISON Machine anglaise qui tronstorme les viailles boutedles en gravier : Vide vos caves et orne le jardin. 
ÉLECTRICITÉ Pas besoin d'un contrôleur : Le relevé du compteur est fait de l'usine. par appareil spécial. 
BIJOUX A Dallas (Texas). une montre dont le verre est un dismant de sept carsts at demi. 50 000 NF. 


MADAME Divulgation. en 1962, à Pons. d'une recette da beauté (restée jusqu'à présent necrital de 
Sophia Loren. À base d'extraits fluides de fruits. 


L'HEURE Angelo Manghiarotu. créoieur de lormes dire modernes. a dessiné les contmus imprévus d'une 
pendule (suisse) qui marche quirse mois (sur péal et varie 


ÉDUCATION Deux systèmes (révélés l'Ecole des parents) : Aux U.S.A et en Allemagne. 
aument physque dore pau de 50 À des eus. pour lents tnt. En France: Un pansum. 


Vits applaudissements. à Moscou. f 
Lieu de l'action : Un de concen 
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tate de calcium, du pho 
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rrquables propriétés 
nnticarie ont été récam 


ent décrites dans le pres 


POUR SAUVER LES BLESSÉS 


La lecture de vos articles re- 


marquables sur les drames de 


la route m'incite à vous racon 
ter cette triste histoire. Le sa- 
medi 17 novembre, sur la 
RN. 19, devant le château de 


rosbois, deux 


j'acx 
ét ma tante 
voiture venant 


personnes que 


ompagnais, ma grand-mère 
furent renversées 
par à viw 


allure. Un 


une 
témoin avait appelé 
secoura 


police nous 


d'abord 


aussitôt 


attandimes une demi 


heure dans l'angoisse pendant 
que les deux accidentées (84 ans 
et 50 ans) saignaient, éva 
noule sur le bord de la route 
couchées dans l'herbe humide 
par une froide température. Po 
lice-secours étant arrivée dan 
une petite voiture, les formali 
tés du constat commencèrent 
Toujours sans signe de secours 
Je crus devenir fo Deux 
motard arrivèrent en 
iite. Je les auppliai d'aller au 
levant de l'ambulance et de la 
convoyer (il y avait beaucoup 
d roulation) mais ils arré 
ren rs engins et se mirent 
à bavarder au bord de la route 
\ 1 r ents. Ile n'a 
rajent pu d'ail r 
bu t 
nt après le 
r uit f 
enfit mand L n 
[ T l de ir 
vieille 403 arriva \ 
ivièr La bi 
| ffeur. { ur 
r : ir el t ! 
sut l raot lu ? in 
une f re du in fé 
' Ce transport tardif et ma 
isé + 1 \ ln 
l n bon 
r mn rou 
lar 


A l'hôpital de Créteil, où les 
deux blessées furent heureuse- 
ment très bien solghées, l'infir- 
mière en chef m'a dit « 
dix victimes de la route, 
auraient pu 
elles 


Sur 
cinq 
être sauvées ni 
étaient arrivées à 
temps. » C'est un devoir d'aler- 
ter l'opinion publique 
vie à tous dépend de secours or- 
ganisés et rapides 
MONIQUE DASSIER 
Hôteue de l'air 
Neuilly-sur-Seine 


nous 


notre 


Les 


vention routière 


responsables de la pré 
des C 
la yendarmerie, à qui 
cette lettre 
C'est 
mais devant ce 


RS., de 
nous 


avons montré nous 


ont répondu : « scanda 


leux, bien sûr 


scandale mous sommes tous 


impuissants Pour plusieurs 


raisons 


e ADMINISTRATIVES 


Les polices de France sont nom 


breuses et, sauf exceptions 
(week-ends de Pâques, de la Pen 
tecôte, du 15 août.) leur ac- 


Dans 


4 polices 


tion n'est pas coordonnée 


la région parisienne 


peuvent avoir à connaître des 


accidents de la route, Chacune 


a ses moyens propres. Isolés, ils 


sont dérisoires. Groupés, ils 


pourraient, quoique encore in 


DE LA ROUTE 


uffisants, évacua- 


tion convenable 
e TECHNIQUES 
I n'existe pas, en Franco, un 
numéro d'appel téléphonique 
(comme le 17 à Paris) qui per- 
mette de joindre à coup sûr un 
P.C. capable de mettre en route 
les une 
intervention rapide. La création 
d'un tel numéro est à l'étude. 


e PSYCHOLOGIQUES 


témoins d'un 


surer une 


des 


blessés 


moyens nécessaires à 


Les accident ne 
prennent pas toujours leurs res- 
Trop 


ponsabilités sont 


ceux qui consentent à emmener 


rares 


des blessés dans leur véhicule, à 
donner leur témoignage pour le 
constat, voire à appeler effecti 


vement du secours 
e FINANCIERES 
Le pare ambulancier de nos hô 
pitaux est si réduit qu'en géné 
ral un hôpital n'assure pas l'en 


lèvemont des blessés hors des 
limites de sa circonscription, qui 
ne dépassent jamais 25 km 
C'est pourquoi dans les régions 
déshéritées il faut faire appel à 
des ambulances privées 
telle 


insuffisamment 


mais 


posséder une ambulance 


(souvent amé 


nagée) ne signifie pas posséder 


un brevet d'ambulancier 


A QUI TÉLÉPHONER 


Voici le seal conseil valable que 
donner à 
d'accident, 


nous puissions nos 


lecteurs. En cas 
faut téléphoner 


one urbaine, au 


Dans une 
police 


rurale, à la 


commissariat de 
Dans une zone 


brigade de gendarmerie In plus 


proche, en n'omettant jamais 
de signaler l'existence de bles 
sés, leur nombre et leur état 


spparent, et en déclinant son 


EN CAS D'ACCIDENT 


identité (les mauvais plai 
demeurent nombreux) 


ants 


Faute de ces précisions, ln bri 
gade prévenue se contentera de 
venir sur les lieux constater la 
réalité de 


l'accident, mais sans 


avoir alerté auparavant un ser 
vice hospitalier (d'où un retard 
dans l'acheminement des se- 


cours, comme 


ns l'exemple 
malheureux rapporté par notre 


correspondante) 


Ligne 
musicalité plus pure 


deux caractéristiques 
de ces nouveaux modèles 
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Rogardez un “PLANO" PHILIPS ! Ligne basse ai 
onque cadran trés lisible, volume harmonieux, côtés 
#1 lace avant en ébénistene vernie, dessus lrmueu - 
sement gainé, vostà le style “PLANO" 


Écoutez un “PLANO" PHILIPS! Les nons Gilunés 
oar les 2 haut-parleurs de côté vous enroloppent… 
‘OUS Daignez dans la musique! Modulation de Fré- 
quence. Haute-Fidétité, Stéréophomie… brel, tout cæ 
que peut souhaiter l'ortille la pus averti. le PLANO" 


JE SERA! « 
DOMPTEUR £ PHILIPS vous l'apporte ! 
L'exploit du jeune spéléologue Re 
Michel Siffre, dont toute ln Demandez a votre Distributeur Officiel PHILIPS 0e 


vous faire entendre un "PLANO" : vous découvrirez 
une musscaité incomparable. 


presse et < Paris-Match » ont 
parlé, a brillamment consacré In 
troisième nnnée d'existence de 
In Fondation de la Vocation, Lt 
dont il fut le Inuréat l'an passé, 
Pouvez-vous me dire quels sont 
cette année les Inuréats de In 
Fondation, dont certains, eux 
aussi, seront peut-être célèbres 
demain, grâce à la bourse d'un 
million qui leur est attribuée et 
à l'appui qu'ils reçoivent de In 
Fondation 


Jesn GRIMOISE, 


Le. 


Faute de pouvoir vous pré 
sonter les 26 lauréats 1962, par- 
mi lesquels on trouve une avia= 
frice, un sculpteur, une puéri- 
cultrice, un violon- 
agricultour, ete., 
photo de Pierre Tho 
mas, un Breton de vingt-quatre 
ans dont la vocation est une des 
plus originales que la Fondation 


une actrice, 
celliste un 


voici la 


ait couronnées : dompteur de 
fauves. Fasciné par le mond@ 
du cirque, il s'est d'abord en 


Jagé comme garçon de cage 
pendant huit mois et, en fin de 
saison, quand il a abandonné 


les lionceaux de la ménagerte, 


s'est juré de revenir etrde 
devenir lompteur, Notre phota 


représente passant l'épreuve 
de la cage aux lions, Epreuve 
luante puisque le jury dela 


Fondation a décidé de l'aider 


réaliser son rêve 
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FRANCE 30 Toute l'équipe de = de Bastia disparaît dans la CATASTROPHE 
AERIENNE de Cors 
20 


LE MONDE 
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Perché sur un tabouret, 
Je professeur Sachs Il espère 
tre le premier à réaliser 


catte opération miraculeuse 
en Amérique. 


EXCLUSIVITÉ 
MONDIALE 


Le professeur soviétique Demi 
khov est le seul homme au monde 
à réussir une opération que la 
chirurgie estimait impossible la 
transplantation du cœur. Depuis 
vingt-cinq ans qu'il travaille à ces 
expériences, le professeur a déjà 
areffé des cœurs, des reins et des 
capsules surrénales ; mais surtout 
il a réu à révolutionner toutes 
les lois de la nature en fabriquant 
un chien à deux têtes : c'est-à-dire 
en greffant la tête d'un premier 
animal vivant sur le thorax d'un 
deuxième chien et en raccordant 
les systèmes ciroulatoires et ner 


NOS ENVOYES veux. Le but final de ces travaux 

SPÉCIAUX A est de permettre de remplacer un 

V* « jour les organes usés où malades 

MOSCOU DANS LA de l'homme, Pour la première fois 

SALLE D'OPERATION DU des journalistes étrangers ont été 
FAMEUX PROFESSEUR admisà a pr à cette opération 

DEMIKHOV prenant le cœur d'un jeune chien 


abandonné, le professeur sovié 
tique l'a branché sur celui d'un 
vioil animal, Dans l'assistance, un 
homme suivait passionnément los 
uote du chirurgien cotait lo 
pro our Sachs, sommité mon 
diale de la cardiologie il 


dtait venu tout exprès d'Amérique 


\ donneur (à atuetie) 
IU le cœur qui A4 
eo iotomseur Dent 
‘ lex velek AE 


tatiaui vi UN 


ANITA 


DEMIKHOV RE FE tout PETITE DANOISE 


st devant laque d in ’ nodernes 5 * “ 
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mè l fatal la pet av un an à v : 
SUR DES CHIENS. PIS DU ar IT UOTE pouvoir d t Impolits ! ; PARENTS 
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SAUVERA-T-IL digieuse opération, Le € s ? je n'a pas encore pris de A i PROFESSEUR A LEUR 
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? 4 < d D es © 
ANITA 7 il Jui faut epcore faire des ce € ur des animaux avec le 5.0.5. des parents, le professeur Demikhov a reçu la photo d'Anita li à déjà dessiné le schéma de l'opération 
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LE MOMENT 
PATHÉTIQUE : 

LE CHIRURGIEN 

TIENT UN CŒUR DANS 
CHACUNE DE SES 
MAINS. IL LES MASSE 
ET LES CŒURS 
REVIVENT. 


Tout à coup, dans la salle d'opé 
ration, ce fut l'accident. Les deux 
animaux endormis, thorax ouvert, 
rent de rer : leur cœur 
s'était arrôté, Le prof ur De 
mikhov prit alors avec calme un 
cœur dans chaque main et massa 
la vie 
, jusqu'à 
ce qu'ils se remettent à battre 
L'opération durait déjà depuis 
le deux houres. Dans 
instants, une infirmié 
portera au chirurgien un 
spparell unique au monde avec 
lequel il débranchera | 
cœurs, puis agratera le cœur du 
chien dofmeur aux artères et aux 
voines de l'autre chien, Cette 


phase de l'opération dure plus 


d'une demi-heure, La circulation 
rétablie, le r_transplanté 

mort depuis ictement trente 
ept minutes se romet alors 
» battre au rythme de la jeunes 


dans le corps du vieux chien 


À LA FIN 


DE L'OPÉRATION, 


EXTENUE, IL 
ME DIT: 

“LE CHIEN 
À GAGNE...” 


PAR 
DOMINIQUE 
LAPIERRE 


Les infirmiers ont fait une 
piqûre et sur les deux tables 
de bois, les chiens se sont en- 
dormis. Il est trois heures de 
l'après-midi. A Moscou, c'est 
déjà presque la nuit 

Dans le petite salle aux murs 
cerrelés, au premier étage 
d'un pavillon de l'institut Skli- 
fossovski, un homme enfile 
ses gants de caoutchouc 
tandis qu'une infimière noue 
sur sa nuque les cordons de 
son masque 

« Karocho ! » (- Onyval-) 
C'est la 16& fois que le pro- 
fesseur Wiadimir Demikhov 
commence la plus extraordi- 
naire opération de toute l'his- 
toire de la chirurgie la 
transplantation du cœur d'un 
chien sur un autre chien Et 
pour la première fois, cet ex- 
ploit va se dérouler sous les 
yeux et les caméres de jour- 
nalistes étrangers 


errière le chirurgien qui 
incise rapidement le tho- 
rax du premier animal, 
un homme en blanc a 
les yeux rivés eur le vi- 
seur de son eppareil pho- 
tographique. Il a traversé 
l'Atlantique et ls moitié de 
l'Europe pour assister à cette 
opération. C'est le professeur 
Sechs, de l'institut de cardio- 
logie de Philadelphie, une 
sommité mondiale de la chi- 
rurgie du cœur. Et Sachs me 
dt 
«+ Regardez bien ce que 
vous allez voir tient du mira- 
cle. - 
Mais, derrière la prouesse 
scientifique du professeur s0- 
viétique, c'est un drame hu- 
main qui se profile celui 
d'une petite fille de trois ans 


Nous remercions l'Agence Novosti, de Moscou, Pour 2 collaboration 


dont le destin dépend préci- 
sément du succès définitif de 
celte opération 

Elle est née le jour de Noël 
1959 au foyer du boulanger 
Jensen, 40, Prinsengade, à 
Fredericia, Danemark. Elle 
s'appelle Anita. À six mois, 
Anita s'est soudain mise à 
refuser toute nourriture. Le 
médecin de famille a d'abord 
cru qu'elle avait la leucémie 
Mais à l'hôpital d'Aarhous, 
dens le Jutland, où les grands 
patrons de Copenhague vin- 
rent l'examiner, on découvrit 
qu'elle était atteinte d'un mal 
assez rare mais dont person- 
ne ne réchappe : la fibro-en- 
docardite 

Tout à l'heure, dans la cour 
de l'Institut, le professeur 
Demikhov m'a dit : « Dans 
la fibro-endocardite, les pa- 
rois internes des cavités car- 
disques se couvrent peu à 
peu d'une pellicule fibreuse 
qui devient dure comme de 
la porcelaine et empêche le 
muscle du cœur de battre 
normalement L'aggravation 
est régulière, jusqu'à ce que 
le cœur s'arrête tout à fait. - 
Il a bien fallu révéler au bou- 
langer de Fredericia et à sa 
femme l'horrible vérité : leur 
enfant n'aurait qu'un an à vi 
vre. Refusant de désespérer 
les Jensen et les médecins 
danois écrivirent alors aux 
savants du monde entier 
pour qu'on sauve la petite 
fille aux cheveux blonds. Mais 
de partout vint In même ré 
ponse. Une seule chose pour- 
rat sauver Anite : un cœur 
de rechange. Mais, dans l'état 
actuel de la science, cette 
Opération n'est pas possible 
Or voilà qu'un matin du mois 
dernier, l'unique quotidien de 
Fredericia publie un reports 


à Là rémisation de ce 


ge sur les travaux de trans” 
plantations d'organes du 
fesseur soviétique Demil j 
Demikhov, c'est ce savant 
sorcier qui a fait vivre-pen: 
dant quarante-neuf jours-un 
chien à deux têtes. L'ander- 
nier, un bâtard ramassé-dans 
les rues de Moscou survéeut 
cent quarante et Uunjours 
avec le cœur d'un autrechien: 
et s’il est mort, c'est à la/sui” 
te d'un accident, qu'un 
cament récemment découvert, 
permet eujourd'hui de préve” 
nr 
Fous d'espoir, les “parents, 
d'Anite ont aussitôt “écrit.8l 
Moscou. En bah = 
salle d'opération, 

seur soviétique m'a montré 
leur lettre: « Nous somn 
prêts, disait-elle, à vous! 
ser effectuer sur Anitan 
porte quelle opération 
cœur que vous pensez.p 
voir entreprendre... =. 
Mais Wladimir Demikhown 
peut encore répondre:.lec 
cepte |! » À quarante-six 
il a déjà réalisé desc 
nes de transplantations.@ 
ganes sur des animaux 
il sait que toutes ces-op 
tions n'en sont encore.q 
stade expérimental“et 
s'écoulera des mois, 
être des années, avant 
ne puisse les réaliser 
succès sur l'homme: 


ollè pourtant 
ans qu'il cherche. 
reläche, invent 


cesse de 

techniques, co 
Pour chacune de 
instruments op 
Pourtant ne desti 
de paysan de le W 


rôle de savant Flen, sinon 
l'amour qu'il portait àä-un 
père atteint d'une grave ms- 
ladie de cœur et qui l'incita, 
à seize ans, à quitter son 
emploi de serrurier dans une 
usine de Stalingrad. pour 
- monter - à Moscou faire sa 
médecine. De ses propres 
mains, en 1937, il construit 
un petit moteur qui est un.vé= 
ritable cœur artificiel. IIIe 
branche sur un chien. A-la 
seconde expérience, Bulks, 
un petit épagneul, survit deux 
heures grâce au premier 
cœur artificiel construit par 
l'homme 

Dès lors, Demikhov renou- 
velle ses expériences. Mais 
bien vite il s'aperçoit qu'au- 
cune machine, si perfection- 
née soit-elle, ne peut long- 
temps remplacer un organe 
naturel. || tente alors de gref- 
fer sur un chat malade le 
cœur d'un autre chat Après 
plusieurs échecs, il réussit 
enfin. | poursuit alors…ses 
expériences sur des singes 
et sur des chiens. 

Ce qui se déroule aujour 
d'hui sous nos yeux c'est 
l'une de ces prodigieuses 
opérations. Ê 
15 h 30. Les assistants L 
Ouvert le thorax dup 
chien, celui qui. recevraslen 


Parait-il dans la cag 

que, qu'il b 

s'arrête. 

— Infarctus! 
teur, s'il 


LÉ 
fs 


; 
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va donner son cœur. C'est à tenter 

eussi un bâtard de chien-loup 

trouvé dans la Lenninski le petit 

Prospect Mais à peine son thorax du 

thorax est-il ouvert qu'on as- une pres- Pour 
siste à cette chose extraor- l'aorte on sur 
dinaire : les deux cœurs s'ar- cœur. faudra 
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MILLE ts 
PRISONNIERS = 
LACHES PAR 
CASTRO 


Reynaldo Rodriguez en descendant de 1 


L 


His hirsutes, vêtus de qguenilles, 
1 113 hommes libérés des camps 
et des prisons de Fidel Castro débar- 
quent de dix avions spéciaux sur la 
base de Homestead près de Miami. Des 
discours de bienvenue, ils n'entendent 
qu'une phrase : « Vos familles vous 
attendent au Dinner Key Auditorium. » 
Cette phrase, il y a plus de vingt mois 
qu'ils en rêvent. Castro avait d'abord 
accepté de les échanger contre des trac- 
teurs et des bulldozers. Puis il avait 
demandé une rançon exorbitante de 


62 millions de dollars comptant, 31 mil: 
Kennedy voulait 


liards d'anciens francs. | 


es 


absolument que la négociation réussisse 
car il se sentait un peu responsable du 
sort de ces hommes qui, le 17 avril 1961, 
avaient débarqué dans la « baie des 
Cochons » pour tenter d'envahir Cuba 
et de renverser le régime castriste. Sous 
le couvert de la Croix-Rouge américaine, 
il envoya à La Havane un célèbre avocat 
new-yorkais, James B. Donovan, qui 
parvint à obtenir la libération des pri- 
sonniers contre des produits pharma- 
ceutiques et des aliments pour enfants. 
Au Dinner Key Auditorium de Miami, 


: « sintenant, après vingt mois d'une dure capti , 
MIAMI Ils s'attondaiont à être fusillés pour avoir voulu renverser le régime de Cas M: Ptivité, ce sont des hommes libres qu'embrassent leurs mères et leurs femmes qui ne croyaient jamais les revoir 
| 


fants, des amis. lis ont attendu plus de 
trente-six heures. Soudain, cette foule 
au cœur battant est secouée par les cris 
et les sanglots. Les prisonniers descen- 
dent d'un convoi d'autobus, fendent la 
cohue, et se précipitent en pleurant 
dans les bras de ceux qui sont venus 
les s#toueillir. Les femmes s'évanouis- 
sent d'émotion et de joie, les bébés 
hurlent. Lorsque le tumulte s'apaise 
les prisonniers font le récit de leur 
captivité : « Castro a voulu saper notre 
moral, maisnousretournerons de nouveau 
à Cuba, et cette fois, nous réussirons. » 


PR nent 
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nn 
cé, un coup de frein b ce k c + à» | ; LAS » . , A : pu chausser ses skis et 

etc Fr voiture ve RE De d! 36 0 L Li vo F N “ "AS 2 nd V + v s'élanoer aur les pentes ennel- 
. ÿ T des a ER CR RAT) + gées de Notre-Dame-de-la- 

chauffeur et sa petite fille (2 ans) | M, er | MONS | 1 | . Le X Garde, Cette année, le froid, à 


S" une route de Suède vergla our Noël, ce Marseillais à 


témoin de l'accident à pu aider le v 


à sortir de leur fâchouse position 


Mais c'est dans toute l'Europe, sur 
laquelle la vague de froid s'est 
abattue, que los accidents de la 
route, souvent plus graves, se mul 
Uplient : on Angleterre, les routes 


transtormées on patinoire ont fait 


s dans l'espace de oinq 
jours, Partout ln neige à immobi 
lin los voitures : six mille en Catn 
logne, huit cents au Saint-Gothard 
Elle a bloqué les trains, stoppé le 
trafio des nérodromes, isolé les 
Vilinges de montagne. 11 à noigé 
on ltalle ot jusqu'en Turquie, mais 
l'Europe, avec 10° dans le Jurn 
ot lo Tyrol, n'a pourtant pas at 
toint le record dos U.S.A 42 


5 


« container » encore formé dans le: 
+ We]. silo n voyagé. Libérée de son carcan, souriante, sur son chevalet, les gardiens la survoillent : par télévision 


Tout est prôt dans le caveau X de la National Gallery pour soigner « la Joconde »; le chevalet les apparoils de mesure le 


LE PREMIER léger sem 


Joconde », à Washington. Monna Lisa a pris 

AMERICAIN place dans le caveau X de la National Gallery 

où le public sers admis à venir la contempler 

LA pendant trois semaines à partir du 8 janvier. 
VOIR LA Graham G. Dudley est à son AE 

à 15 heures, chaque jour, même le dimanche. 

NDE % é de deux agents du service secret 

qu'une loi interdit de photographier, il a cons- 

tamment l'œil fixé sur deux écrans d'un circui 

intérieur de télévision. Sur l'un, il voit re 

cadrans qui indiquent température du caveau et 

degré hygrométrique. Sur l'autre, « la J rs 


F REPORTAGE PHILIPPE DE BAUSSET / PHOTOS PAUL SLADE 


a cérémonie ne dure que 
quelques minutes, le 
temps de quelques mots, 
d'une poignée de main, 
de deux signatures. C'est 
une réunion étrange si l'on 
songe qu'il s'agit d'une décla- 
ration de guerre des compa- 
gnies aériennes américaines à 
l'Europe et que, de ce fait, la 
Supercaravelle est directe- 
ment menacée, 
À Jersey City, ce vendredi 21 
décembre, il fait nuit noire et 
les bureaux sont déjà fermés. 
Le cortège doit emprunter 
l'escalier de service, glacial. 
Au troisième étage, un seul 
bureau est encore éclairé, une 
vaste pièce neutre, avec, au 
centre, une grande table rec- 
tangulaire. 

La date a été bien choisie 
pour une opération financière 
surprise : les bourses du mon- 
de entier sont fermées pour 
quatre jours. 

11 y a d'un côté Charles C. Til- 
linghast, président de TW.A. 
(207 630 passagers sur l'Atlan- 
tique en 1961), trapu, cheveux 
drus, tempes grisonnantes, 
petite hélice à la boutonnière. 
De l'autre, Juan Trippe, prési- 
dent de Pan American Airways 
(403512 passagers  atlanti- 
ques), cheveux blancs, front 
dégarni, 95 kilos. : 

Le document qu'ils signent, 
c'est la fusion de leurs deux 
compagnies en une troisième 
qui s'appellera la P.AW.A. 

Il y a déjà plusieurs années 
qu'on annonce  périodique- 
ment cette fusion et jusqu'ici, 
la nouvelle avait chaque fois 
été aussitôt démentie. Cette 
fois-ci, elle est vraie. Et, dans 
New York privé de jour- 
naux par la grève, Juan Trip- 
pe, lui-même, en a expliqué 
les raisons devant les chaînes 
de radio et de télévision 

« Rien ne va plus sur l'Atlan- 
tique Nord, a-t-il dit. Il y à 
quinze ans, la Pan American 
et la TW.A. transportaient à 
elles seules plus de 70 % des 
passagers qui traversaient 
l'Atlantique. Aujourd'hui — et 
bien que les 2/3 de la clientè 
le soient de nationalité améri- 
caine — elles n'en transpor- 
tent plus que 31 %. 

Seize compagnies étrangères 
nous livrent une lutte sans 
merci. L'Angleterre et son 
Commonwealth vont posséder 
bientôt 218 jets tandis que Air 
Union qui, dans quelques 


mois, réunira Air France, Sa- 
bena, Alitalia, Lufthansa, pour- 
ra organiser 216 vols hebdo- 
madaires au-dessus de l'At- 
lantique. La Russie, elle-mé- 
me, nous talonne. Aeroflot, 
avec 250 appareils à réaction 
dessert actuellement 16 capi- 
tales. Son réseau est l'un des 
plus longs du monde et elle 
va profiter de la détente Est- 
Ouest pour envahir l'Améri- 
que. » 

Juan Trippe aurait pu ajouter 
que, pour toutes les compa- 
gnies, l'ère du « jet » se ré- 
vèle comme une véritable ca- 
tastrophe. Au bon temps des 
avions à hélice, les transpor- 
teurs gagnaient bon an mal 
an vingt millions de dollars. 
En 1%61, l'année où le < jet » 
a définitivement triomphé, ils 
ont perdu 140 millions de dol- 
lars. C'est que les passagers 
ne sont pas aussi nombreux 
que l'avaient prédit les statis- 
ticiens. En 1961, sur l'Atlanti- 
que Nord, 34222 avions ont 
offert 3747182 sièges. 
1919434 seulement de ces 
sièges ont été occupés. Ce 
qui signifie que les avions 
sont partis à moitié vides. 


TROMPE-LA-MORT 


« Cette situation ne peut pas 
durer, conclut Juan Trippe. 
Nous perdons des dollars par 
millions. Pour regagner le ter- 
rain perdu, il nous faut triom- 
pher de l'Europe, pour triom- 
pher de l'Europe, il faut que 
l'aviation américaine n'ait plus 
qu'un seul visage, qu'une 
seule tête. » 

Il va sans dire que cette tête 
unique ne peut être que celle 
de Juan Trippe. Cela n'a sur- 
pris personne. 

Descendant d'une famille de 
marins du New Jersey il lan- 
çait à dix ans, à Central Park, 
des modèles réduits de l'avion 
des frères Wright. A dix-neuf 
ans, en 1918, il était pilote de 
bombardier. Dès sa démobili- 
sation, un an plus tard, il mon- 
tait sa première compagnie de 
transport entre Miami et Cuba. 
Il y était à la fois directeur, 
chef-pilote, mécano et bala- 
yeur de hangar. C'est alors 
qu'il décrocha son premier 
contrat : huit millions de dol- 
lars pour le transport du 
courrier. 

Quelques années plus tard, il 
était en Amérique du Sud 


Guerre 
à l'Europe et 
à Supercaravelle : E 
Panam et T.W.A. 
fusionnent CI 


l'ennemi numéro 1 des Fran- 
çais. C'était l'époque où Didier 
Daurat lançait ses pilotes jus- 
qu'à Dakar. Saint-Exupéry 
amenait à Natal le courrier de 
l'Argentine, Guillaumet esca- 
ladait les Andes, Mermoz s'ap- 
prêtait à franchir l'Atlantique 
Sud, Bouilloux - Lafont cher- 
chait désespérément des 
fonds pour soutenir l'Aéro- 
postale. 

Les fonds ne manquaient pas 
à Trippe qui venait d'épouser 
‘la sœur d'un grand banquier. 
Ses hommes rachetaient les 
petites compagnies, faisaient 
construire des radiophares 
des stations-météo, des pistes 
d'envol ; ils poussaient les li- 
gnes américaines jusqu'à 
Buenos Aires et Santiago 
Trippe tourna ensuite ses re- 
gards vers l'Asie. Des aérodro- 
mes surgirent à Honolulu, sur 
les atolls désolés de Wake, de 
Midway, de Guam, à Manille, 
à Hong-kong. Des hôtels pré- 
fabriqués, de la terre et du ga- 
zon suivaient au fur et à me- 
sure. 

Il se lança ensuite à la con- 
quête de l'Atlantique Nord. 
Les Allemands tentaient d'y 
imposer leurs dirigeables, les 
Français triomphaient avec le 
célèbre hydravion «+ Lieute- 
nant-de-vaisseau-Paris ». 

Un jour, en 1938, Juan Trippe 
convoqua la presse américai- 
ne. || avait à ses côtés, com- 
me conseiller, le prestigieux 
colonel Lindberg. 

« Messieurs, dit-il, j'offre un 
million de dollars à l'ingénieur 
qui m'apportera les plans d'un 
appareil capable de traverser 
l'Atlantique avec cent person- 
nes. Chaque passager doit dis- 
poser de sa cabine et je veux 
qu'il y ait à bord une salle à 
manger. » 

Le silence stupéfait qui suivit 
cette offre fut rompu par un 
ricanement venu du fond de la 
salle. L'homme était brun 
athlétique. 11 portait une pe- 
tite moustache, des sandales 
de golf, un veston élimé. 
C'était Howard Hugues. 

« Vous rêvez, monsieur Trip- 
pe, tonitruaæ-il. Votre plan est 
une fantaisie à la Jules Verne. 
Moi, je prépare avec Lock. 


heed, un avion transatlantique: 
I! volera à 5 000 mètres et em 
portera 60 passagers assis en 
rang dans des fauteuils, » 
Howard Hugues ricanait mais 
il ne plaisantait pas, L'Améris 
que l'avait déjà surnommé 
« Trompe-la-Mort ». Le pre- 
mier, il avait fait, à bord d'un 
petit avion qu'il pilotait, le 
tour du monde en quatrewingt 
onze heures. Essayant sans 
cesse de nouveaux prototypes, 
il réunissait un étrange palma* 
rès : la mâchoire fracturée, 
huit côtes cassées, le nezbri” 
sé, la colonne vertébrale“en® 
dommagée, six trous dans les 
poumons. 


MATCH AU FINISH 


Il était aussi cinéaste, l'un\des 
rois de Hollywood régnantsur 
la R.K.O. et découvrant, -parmi 
des milliers de starlettes,/\des 
vedettes comme GingerRo> 
gers ou Jean Harlow. 
Le match Trippe-Huguesfub 
interrompu par la guerre..Hus 
gues triomphait. L'avion, qu'il 
avait annoncé lofs de la-célés 
bre conférence de presse, Vos 
lait. C'était le < Corstellas 
tion ». 
Trippe refusa pourtant de 
s'avouer vaincu. [| poussa,ses 
lignes dans le Pacifique, offrit 
sur l'Atlantique, des flacons 
de parfum à ses passagères: 
Howard Hugues répliquasen: 
donnant en prime des valises 
et des orchidées. 
L'Europe, profitant delaslutte 
des deux géants, envahitä.son 
tour le marché. Air France 
lançait le célèbre < Parisiens 
Spécial » où les milliardaires 
qui avaient retenu leurs places 
trois mois à l'avance, 
maient dans de vraies cous 
chettes. 
1951 vit le début d'unfantass 
tique match de vitesse Jual 
Trippe lança ses stratocrui 
qui volaient à 545 km/h 
que les Constellations-nlaltei 
Snaient encore que 479.Km 
la demande de H 
Lockheed modifia alors 
de son Constellation-et. 
le Super G volant lun 
545 km/h. Trois ans p 


Accord conclu entre Juan Trippe, à droite (P.AA) et Tillinghast (T.WA). La compagnie PAWA est née. 


naissait pour Hugues le Super: 
Starliner (560 km/h) et pour 
Trippe le Douglas DC7 C 
(590 km/h). 

Enfin retentit le coup de ton- 
nerre de 1955 : Juan Trippe 
fait savoir qu'il a passé com- 
mande de vingt premiers 
avions à réaction, des Boeing. 
Les compagnies européennes 
Se précipitent à sa suite. Ho- 
Ward Hugues arrive cette fois 
bon dernier. 

Pour lui, c'est le glas. Pen- 
dant deux ans, la TWA. n'al- 


TRE 


dans l'industrie électronique, 
dans les laboratoires de re- 
cherches médicales, dans l'in- 
dustrie des foreuses (les trois 
uarts des foreuses utilisées 

ns le monde portent sa 
marque). 


DES BILLETS POUR LA LUNE 


sant. || a à sa disposition des 
capitaux fantastiques, , 

En apparence, pour lui, la par- 
tie paraît mal engagée : durant 
les neuf premiers mois de 
1962, Pan American et T WA, 
réunies ont transporté 551 887 
passagers, les Européens 
1 245 113. 

« Que va-t-il faire ? » se de- 
mandent les Européens. On 
sait que les usines américai- 
nes préparent des géants sub- 
soniques transcontinentaux 
qui pourraient transporter 180 
passagers à 2800 km/h. Si 
Juan Trippe, renouvelant le 
coup des Boeing, commandait 
maintenant quelques dizaines 
de ces monstres, l'Europe au- 
rait du mal à suivre. 

Elle a dû emprunter des cen- 
taines de milliards pour ache- 
ter les Boeing et tous les 
transporteurs espéraient bien 
être tranquilles jusqu'en 1970. 
OS ral relève, ils 
auraient eu upercaravelle 
Concorde. Mais avec ses 110 
places et ses 2200 km/h, elle 


risque son appari- 
tion irrésistiblement surclas- 


Lui encore à qui l'on doit, en 
grande partie, la réussite du 
major Glenn. 

« Bientôt, disent ses admira- 
teurs, il vendra des billets 
pour la Lune. » 

Peut-être. Mais, en attendant, 
il vient de faire connaître ses 
plans à Dublin au cours de 
l'une des dernières conféren- 
ces secrètes de l'LAT.A. (As- 
sociation Internationale des 
Transports Aériens). 


PARIS-NEW YORK : 1000 F 


« 1 faut, at-il dit, que les pla- 
ces soient moins chères, que 
l'aviation ne soit plus un trans- 
port de luxe. Il faut cesser 
d'offrir aux passagers des or- 
chidées et des repas gastro- 
nomiques (comme Air France) 
des repas dans de la porce- 
laine véritable (comme la 
KLM), il faut cesser de les 
flatter et de leur .-omettre 
des voyages de maharajahs 
(comme Air India). Nous ne 
résoudrons nos problèmes 
qu'en permettant au mécani- 


Il n'en a pas dit plus alors. 
Mais ceux qui le connaissent 
achèvent sa pensée. « En mé- 


sée par les monstres améri- 
ins. 
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” es rues de Téhèran, c'est un peu moins joli 

L que Paris mais plus joli que Tours », a dit 
Cansuane en arrivant. Il y avait un soleil printa 
nier, les jets d'eau multicolores des fontaines 
Surtout, 1 y avait le palais de marbre où, deux 
fois, Farah et le shah la reçurent comme s'ils la 
connaissaient depuis toujours, Quant au petit 
prince Rezza, il fit semblant d'utiliser l'appareil 
photographique de Christiane en le tenant à 
l'envers, S'il a amusé la petite fille, c'est surtout 
parce qu'il aime les chevaux 11 ne peut pas en 
voir un sans tenter de l'embrasser », dit-elle 
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L'ONT INVITÉE ET COUVERTE DE PRÉSENTS : 


C'EST UN CONTE DE FÉES 
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LE HILAN DE L'ANNEE 


C'EST LE CADEAU DE 1962: PLUS|DE GUERRE ATOMIQUE 


baton glissant sur son erre, quel 
ques bonds dors de poissons volants at 
le pêcheur dans son fauteuil, plus occupé 
le ourdir mu soleil que de courir sun 
à l'e Ainsi compaot qu'un 
président do « Mission du Congrès 
Trouant cette béatitude, 11 y out un 
bourdonnement, Le pêcheur leva ln 
tête: un avion piquait sur lui, lon 
dant quelques secondes, l'homme vitu 
péra ces à nés linbdciles de l'armée 
de l'air, amateurs d'avrobaties ot d'inu 
tilos voltiges. Puis di aperçu, tombant 
de l'avion, une bouteille cachotée de 
rouge qui touchn uù à quelques enca 
mit à flottor avox 
s du vol, qui ras 
nt à des œillndos 
Comme le pécheur n'avait pas besoin du 
secours, qu'il était en parfaite santé, qu'il 
n'avait rion réclame, Il comprit que cottu 
boutoillo s'adressait non pas à fui vain 
à sa fonction, 1 se rappela qu'il était lo 
député Hale Hogws, de la chambre don 
loprésentants, le secrétaire de la fraction 
te, et i trembla à ln pensde de 
ce pouvait contenir la bouteille on 
che Une telle procédure puait ln 
guerre h plein ne » weulement la 
guerre, main l'Af lypae pout-êtr 
un enfer de radiations... Sur son b 
le député pécheur, ce lundi 22 octc 
1962, connut tous les sentiments de l'en 
pèce humaine avant le Déluge 
Harponn et décuchetée, ln bouteille 
confirmait 008 alarm elle conte 
une di de # aussi lourds du » 
qu'un verset des 
Lawrence O'Hrien. M 
int Unis, » Le député Hogan, néan 
moins, pouvait encore se faire dus tllu 
sions sur l'importance du message, 1 n'en 
eut plus aucune lorsqu'il vit un hélicop 
tère se détacher de ln côte, h l'ouest, et 
atierrir sur la plateforme d'un puits de 
pétrole voisin Un homme, doté d'un 
étrange appendice buccal (Ch la réflexion 
un mégaphone), lui criait d'approcher. Le 
député acconta le derrick, gravit une 
dchelle d'acier de trente mètres ahtil 
fallait que ce soit grave ! et prit place 


n homme pêchait dans le pin du 
Mexique. Vision paisible : le petit 


démo 


dtes j 
ve du président 


une rapidité meurtrière, los cdlètires Cave 
leva de ln fin den tompa, 

En comparnison de ce qui s'est pan en 
ootobre 1062, le reste de l'année 


ace humaine ? Jo suis NûE QuenlUur 
un siècle, personne n'aurait ai loéroment 
produit une affirmation do ce gron 


mode de vie, In due 
, da nniure dos pouvoirs. MH 
octobre 1962, cos doux homme nvnene 
nu moins quelque chone on CON 
lo sentiment que l'on pouvae 
insenuibloment, sann grands elfe [LUE 
que Joyousement, basculer dant 
Lorqu'ilns sont Inetnllée MMA 
mot do ln pyramide noclale, lon 
perçoivent des ondes que le commun 
salalt pan, Quand le cardinal RonemiMl 
fait pape, on s'étonna que 00 
" (el, nunnce légèrement péform 
Fit nl vite ot nl blon corps Avec 
on, I trouvait des accents et der aonl 
que Ronoalli ne laissait pan prévalten 
fonction élève l'homme », wbond 


dans l'hélioopiore qui n'en fut on direction 
de ln Nouvelle Orléans, La, Hogyn nat, 
ue on marche, dunn un 
on qui partit pour Washington, On 
l'y attendait, au cœur du In môldo, nu 
cœur d'une situation telle qu'il no non 
diait poutdtre fumain produit oncore de 
Cool comme 
une dpave dans l'Atlantique 
allait vivre, dun do tumulte ot li 
bas de Washington, l'heure ot ln 


dinde, d'une guerre thermonuoldnire,, Don 
dienines de millions d'hommes et de tom 
urnent pr Quant à Cubn 

ù doute dinparu à li 
thermonuoldnire, D'au 
lation dénre et ne din 
opaoos, nurniont pôr 
Cost ainsi que doux hommes, mux anti 
voden l'un de l'autre main également ot 
raydn ot toutpuissants, entreprirent con 
ndgoolations hocrôton, co effort de vonjue 
radlon du pire qui devait aboutir nu come 
min cubain, C'étnit comme si, d'un 
commun aocord, In avaient dnonod le 
puinoipe, désormais intangible, d 
n'était plus possible pour In défense du 
leurs Intérêts — que quelque chose dépus 
ait tout dpolnme natlo 
le sort de l'espèce humaine. 


Uno dre nouvelle à commencd à Cuba — 
l'oro où les chofs de la planète Torre ont 
décidé, quoi qu'il pût en coûter à leur 
vanité propre, de ne plus Faire un pan en 
avant ni ce pan pout déclencher l'incon- 
trôlable, Nops entrons 
nouvenu, la guerre, jusqu'iol 
on la plus Fnoile ; elle devi 
la nolution ln plus diffioi 
laut Valéry disait, 
ndinirde, que « nous autres, 
nou savons maintenant que NOUS Moïne 
os mortelles », En 1963, nous 
plus que lui, Nous savons que 
pan soutenant 

enroe totalement 
même tomps, 


année 1042 (pi 

que on laboratoire), 
vérhtable comm 
Nous avions vieu m 


où pay, à la popu 
sant pus de granda 


e Concile du pape Jenn, În cons 
lidution du régime gaulliste, où méme ln 
fin de ln guerre d'Algérie, 


n revanche, si vous aviez demandé à 
j'horme F lu rue re] 
y (l 
fl ven rappé en 


déciderait de su survie où de non 
abandon à ln fatalité atomique 
quoi aboutimmait une paisible partie du 
pêche dans le golle du Mexique 
pout prévoir une révolution, une guurre, 
ons dE ost lmpousible de prévoir 
ences d'une chasse au connard on 


Marilyn Monroe (3 
Deux faits divers on sormme., 
nous donc, Vrançuis de 1962 

superficiels ? Avonsro | 
tôle onfoncde da: 
ce Marilyn qui nous 


nait ot trannou 


" 100, ln crise cubaine n'a pau fit 
de bulles, où très pou, Elle n'n pau dt 
ent ce même phénomène quite 

de Kroutehev ot de K 
ment de Cuba, dos frères d 
Lux sous pouvale 


lourde de sens pour « lou 
Lors de l'affaire de Suez, ln diton, La mo 

avait pris peur, fait dos provin 
liné les dpiciers (I y à encore den gonn 
prévoyants qui 
los conserves de ce tompadh), Cotte fois, 
tion, nulle razzin alimentaire 

Lo peuple françuin 
faisait implicitement erdd 
cains, Cubains et Sovidtiq 
meuse vertu qui le cnracté 
sons, « I n'y aura rien 
quand même pas assez four pour ne dé 
trulre euxmémen, ati 
diait-ce ni sûr que celn ? En 1949 Hinatoin 
avait déjh noté un subtil et dangoreux 
changement dans l'esprit contemporain 

suicide collectif 


nus un monde 


tous. 
eureuse 

Mon fa 

°c file 


mangent nv 


on dtalt et vers quoi 1 se dirifenl 
allure, comme une 

tous deux de 
milltaires, avides 


Les gens ne sont 


conelllors qui lul dnonçalentMier 


prendre contre Cuba, EL 
avec une noldité y 
\ * Vous devriez tourna 
ue votre plan ne sora pas celut 
“1 pensait aux 190 nil 
" Dronléres dix-huit heure 
* Uno neule orr 


« L'an assez foun 


ntelligent et d'un 
sur la mennco d'une autre 
non avis, mettrait sérleune 
ment on danger l'existence de l'humanité 
Er je faisais romnrquer que seule une 
organisation supranationale offrirait une 
protection contre ce danger 
mon visiteur me dit tranquillement ot 
« l'ourquoi dtesvous 41 st 
ot oppond à ln disparition de ln 


soit par M, Kroutche 
Moscou, Kroutc hey n 


* Que seraitil net 


concordance nv 


1 lait prouve de Ni 
vions prêté l'orelllé 
alont cos criardn 
1ntres » ? Nous seront 
Période d'une nouvellé 


Dg MARILYN MONAOE 
(020-1009) Dans 
Hu monde dur nf 
trot, aile aherahait 
des hiaerie din wir 
ble va trouvé qui 


ds bartitiun ù 
… Mine VANDE li 
| dassuue), File dut mé 
uitiée à Libge, mors 
d'étonnant prasbn 


MiDEL CASTRO Hi 
sait fait de Cudtia dan 
pistolet brmqué ii 
cœur de | Amérique 
Kennedy 4 montré 
leu dents et le morte 
Huet trouvé mu bail 
de l'Apocsiynés La 
ane antre 
l'or ot FOumat sort 
rentorede de là crime. 


Arab Létatrere 


lohimpnn, 1 
d'Auschwlie, 
Vaulkner aunsi paru, 
ue J Æ 
ue 
ie 


EXCLUSIF 


A 


au moment même 
où il passe en noir sur les écrans 


des téléspectateurs 


COULEURS 


LE, SPECIACLE 


BARDOT 
- DUI 
JANVIER 


at» 
ee 
din 


l'émission s'appelle 


“ A vos souhaits ” 


a voir ou vous l'avez vuc 
os petits écrans. BB y chante et y 
jour de l'An aux téléspectateurs françai 
c mois de réf ions et la semaine 
« Ah! si c'était en couleurs ! » Car] 
s comme pour un film en couleur 
en couleurs qui n'existe pas que 
présente dan 


1 SUIVENT 


°° El d 
Si tu m'apprends 4 jouer 
De la guñare, dela 


Tes leçons, je 1e les pañérai 
Ob, avec deux baisr= 20 


Lu 
Deux baisers pourune 


Ça devient intéressai 


C'est une leçon. 
la guitare. Proles 


sat jouer. Ia, 
exprès des accords 
Pour cette chans 
clle a choisi el 

sa coiffure d'é 


Tu n'es qu'un appareil à sou-pirs 
Un appareil à sou-rire 

À ce jeu Je è 
Ne Joue pas L | 


Je n'aime pas Æ : 
Cet opéra de quatre sou-pirs : P À [a + 
Cet air que tu as de sou-rire à 
Je ne pourrai qu'en sou ffnir | | 
On ne gagne que de gros sou-pirs F 
A vouloir tant assou-vir L 4 7 
Tout ce je ne sais quoi d'a DL. : L LE : 
Nimal en soi ‘ à) 1 | 4 
Qui nous fait prendre à tous nos sou-pirs . s * x . n. 
Je te dis ça sans sou-rire . » : 
le ne pourrai qu'en rou-gir 
le twist Serge Gainsbourg a \ , 
jouc Brigitte les 1 L 
deux premières mesures de cette chan à 
son et elle l'a retenue tout de suite ? # 
C'est la plus courte du show : tout æ 
juste | minute 27 secondes. Brigitte | 
l'accompagne en improvisant un twist 
La jupe à carreaux n'est pas un costume 
de scène. Elle la porte tous les jours 
® 
[M | = a 


ns 


la chanson 
colombienne 


le tango °° 


ude Hollin 


Lx ’ 


Gi Le. 2 


2 Mai je suis faite pour dormir 
Au fil de l'eau qui 1e défill 
Er nen ne peut me retenir 
À part mon sommeil tranquille 
Aux berbes rouges de l'été 
l'ai mélé ma chevelure blonde 
Elles ne m'ont jamais réveillée 


De cette course en eau profonde 


Mon œmn a tout perdu 

Car je vais one marier 

\un posson-chat dodu 

Qui a tant de qualités 

1 veut mes amants pécheurs 
Mes amoureux marimicrs 

Car il à plus de pudeur 

Que tous les saphandren ee 


la berçeuse ‘* "ce 


pondent exactement 

au tempérament de BB car elle est capable de 
dormir vingt heures de suite. Cette chanson dt 
sirène fut la dernière du tournage : les techni 
ciens avaient pensé que Brigitte, fatiguée, serait 
ravie de terminer la journée dans un hamne 
Au dodo », at-elle dit en 


s'y allongeant 


ri 

BB debout, assise, allongée ; BB sur 
des peaux de panthère, sur un piano 
à queue, dans un hamac ; BB de face, 
de profil, de trois quarts ; BB sur les 
pointes ; BB en collant noir, en jupe 
courte, en robe longue, en manteau, en 
balconnet ; BB en vamp, en sapeur 
pompier, en collégienne, en gymnaste ; 
BB Mélisande ; BB stafiore ; BB Ka- 
therine Dunhar et ses partenai 
res : un faux Félix Marten (Jean-Max 
Rivière) et un faux Vadim (Olivier Des- 
pax) ; BB et ses gauchos ; BB et ses 
boys : BB brune ; BB blonde ; BB éche- 

» BB en nattes: c'était, sur les 
écrans de notre télévision, le « Big BB 
Show » annuel (direction : François 
Chatel) ; son titre : « À vos souhaits! » 


* 


C'était, en effet, le souhait de Mon- 
sieur Tout le Monde — la machine de 
l'émission de Guy Lux nous l'a appris 
un jour qu'elle marchait — de rencon- 
trer d'abord Brigitte Bardot ; viennent 
ensuite, dans l'ordre, le général de 
Gaulle, M. Kennedy, M. Kroutchev, 

Nous avons donc été comblés. 

Nous avons eu le tango de BB, le 
iwist de BB, le one step de BB, le 
+ cuchipe » de BB, le fox de BB, la 
chanson gag de BB et même sa chan- 
son bébête, 

Dix chansons en tout, œuvres de 
Claude Bolling, Garvarentz, Jean-Max 
Rivière, Luce Klein et Serge Gains- 
bourg, compositeur grinçant Qi avait 
mis pour l'occasion — BB a lige — 
un ee d'eau de mélisse dans son vi- 
(rio! 

11 faut en convenir : quand on lui 
confie une demi-heure d'antenne, BB 
paie de sa personne, €l sa personne, 
chacun le sait, est ravissante. Avec, 
parfois, dans ses grands yeux anthra- 
cités, un regard un peu paniqué, bou- 
leversant : celui de la jeune fille de 
famille qui a préparé un morceau 
piano pour les visites du jour de l'an 
et qui guette, tout en l'exécutant, l'aps 
parition du satisfecit sur le visage ma 
ternel, Qui BB regardaitelleainst dans 
la cabine de l'opérateure 

« Je ne suis pas Sarah Bernhardt », 
atelle dit un jour, Elle n'est pas non 
plus la Callas ni Edith Piafnis.Dieu 
merci, Dalida, Mais nous Savons main 
tenant qu'elle possède un vrai talent 
de chanteuse fantaisiste pleine de 
charme, de sympathie, de rythme et 
qu'on ne perd pas un seul mot de ses 
chansons, et si, par hasard, un jours 
elle n'était plus comme aujourd'hui, 
par ses films, notre plus importante 


UN MOIS 
DE CRISES DE NERFS 
POUR 
UNE DEMI-HEURE 


DE BULLES DE 
SAVON 
par 


Raymond 
Castans 


source de devises étrangères, elle 

rra encore nous gagner quelques 
dollars en reprenant, sur les escaliers 
scintillants du Casino de Paris, le cha 
peau emplumé de Mistinguett ou de 
Line Renaud. Nos finances nationales 
ont encore avec elle de beaux jours 


en perspective. 


+ 


Brigitte, surtout, a la qualité fonda- 
mentale pour réussir dans ce métier 
épuisant : la passion de plaire. Derrière 
cette demi-heure de sourires et de bul- 
les de savon que vous avez vue en noir 
et blanc sur votre écran €t que * Paris- 


nerfs, de © 
de diners en ville remis, de désespoir, 
d'enthousiasme, de renoncement et de 


sion. C'est sur son visage en particu 
lier que Brigitte, chantant + C'est ri 
golo », écrasait sa tarte à la crème (à 
raser) et l'on dut retourner le plan six 
fois de suite 

Mais ces six tartes seront peut-être 
pour Balling des tartes bénéfiques 

En effet, l'émission de BB était à 
peine terminée que-se déclenchait, à 
son sujet, un nouvel épisode de la 
guerre des maisons de disques 

Elle n'a jamais été plus farouche 
Après l'âge d'or du Music-Shop où tout 
nouvel acquéreur d'un électrophone 
achetait sans même les entendre tou 
tes les symphonies de Beethoven sur 
le seul dessin de leurs pochettes, et la 
récession cruelle qui suivit, les grandes 
firmes ont retrouvé aujourd'hui un 
équilibre. Mais il se fonde sur la clien 
tèle la plus fidèle : celle des moins de 
vingt ans, ce qui leur impose de lancer 
une nouvelle vedette tous les trois 
mois. 


* 


La signature de Brigitte chanteuse, à 
qui ses deux B dessinent des ailes de 
papillon, volette encore en liberté, Elle 
va se poser bientôt au bas d'un contrat. 
Quelle en sera l'entéte : Philips (Hal- 
lyday) ? Barclay (Dalida) ? Columbia 
(Richard Anthony) ? Vogue (Petula 
Clark) ? Philips paraît le mieux placé, 
JeanMax Rivière et Bolling lui-même 
sont de son équi Mais Olivier Des- 
pax, partenaire Brigitte, est chez 
Barclay. Alors ? 

Ainsi, sur nos écrans, 1963 a bien 
commencé. 

Il faut dire que notre TV avait à 
se faire un an d'Interludes, 
un an de Langeais-Caurat-Huet-Peysson 
nous annonçant tous les quarts 


dernier moment que ce n'esi du 
tout ça et qu'au lieu de Lalou- 


au gaz, au , au mazout, ele ». 

Hélas ! tout ça va recommencer, 

mais dans un an, si nous sommes 
on nous BB 


LES 


DURS 
DE 


Notre 
correspondant 

à Washington, 
Philippe 

de Bausset, nous 
explique comment 
la nouvelle équipe 
de la Maison 
Blanche a choisi 
l'intelligence 
calculée et a 
décidé que 
l'Amérique n'en 
ferait qu'à sa tête 


KENNEDY 


e auie républicain, disait la lettre. La 
dernière fois, j'ai voté Nixon, La prochaine 
fois, je voterai Kennedy. + || arriva 0e jour 
lb dix mille lettres aussi enthousiastes à la 
Maison-Blanche 
C'était au lendemain de la grande conté 
rence de presse donnée à la télévision de 
vant toute l'Amérique par John Kennedy 
Tout #e passait comme ai les Américains 
avaient eu devant los yeux un autre hom 
me que le Kannedy intelligent certes, mais 
ralsonneur, passionné et, en définitive lé 
aèrement inquiet auquel ils étaient accou 
tumée 
Ce nouveau Kennedy, le Kennedy d'après 
Cuba, apparaissait calme, #ûr de lui, et 
aûr de la puissance amérionine Ni Lisen 
hower, ni Truman, pourtant tranchant dans 
son langage, n'avaient jamais donné cette 
impression. Ce qui, ce air là, était retrouvé 
c'était le Floosevelt des conversations au 
coin du feu, l'homme qui, porauadé de ln 
aupériorité américaine réglait, en tte à 
tôte avec les Flusses où prenque, le sort 
de l'univers 
En quelques jours, le nouveau Kennedy 
osa signifier à Maomillan qu'il devait re 
noncer à l'indépendance nucléaire de 
l'Angleterre, el proposa au général de 
Gaulle d'abandonner la constitution d'une 
for de frappe (rang en échange 
d'une participation à un ensemble atomi 
que sous commandement suprème améri 
coin Au même moment, John Kennedy ro 
connaissait le comité révolutionnaire du 
Yémon en passant outre aux objections 
anglaises. et manitestait le déni d'inter 


venir au Katanga, sans conauller son al 
liés français et anglais et sans tenir comp 
te dos réticences de l'ONU, Hier eur la 
défensive, la Maison-Blanche à choisi au 
jourd'hut l'offensive 

Pourquoi ce changement soudain de tac 
tique dont Cuba fut le premier exemple 
« C'ent très simple, explique-t-on à Was 
hington, lohn Kennedy na profondément 
modifié son entourage. Tous lon - mous «+ 
ont disparu » 

Stevenson, le plus connu des membres de 
l'administration démocrate, est quasiment 
en disgrice Accusé publiquement d'avoir 
prèché la faiblesse dans l'affaire, 1 na dut 
von solut qu'au satisfecit que lui délivre 
Kennedy. + lusqu'aux élections présiden 

telles de 1964, diton à Washington, il 
restera dans l'administration, paroæ qu'il 
représente l'aile libérale du parti démo 

orate dont | ffrages seront indispense 

bles Mais il est déjà condamné à tarmm, «+ 
Dean Flusk, le secrétaire d'Etat, aët lui 

même en mauvaise posture 1 à la répu 

tation d'être l'homme des atermolements 

Pour Kenn c'est un défaut qui ne par 

donne pas. Cola justifie son absence aux 
Bermudes Dean Flusk à expliqué qu'il était 
retenu par deux dinars officiels, + Exousa 
dérisoire », at-on dit aussitôt à Washing 

ton: la vérité eat qu'il ne joue plus qu'un 
rôle secondaire 

Trots hommes, trois inconnus eur l'éohi 

quier international, occupent maintenant 
les premiers plans : Robert Mac Nomaca 

Mac CGoorge Bundy, George Ball, Aux 
Bermudes, Moomillan d'est aperqu à nos 
dépens qu'ils étaient impitoyables 


(Suite page 50.) 


Dans le bureau du président, à 
la Maison-Blanche, John Ken- 
nedy en conférence avec Mac 
Namara, ministre de la Défense 
(Extr. dr) mssisté de trois ex 
perts. lis y ont décidé de deman- 
der à la France et à l'Angleterre 
de renoncer à construire une 
force de frappe indépendante, 
les immenses problèmes scien- 
bfiques et financiers qu'elle 
soulève ne pouvant être réso- 
us par ces deux pays. Mais la 
France fabriquera à partir de 
1365 des bombes H ministuri 
sées et s'est engagée dans la 
fabrication de fusées à carbu: 
rant solide assez bon marché 


LA FRANCE 
N'EST 

PAS D'ACCORD. 
DE CES FUSÉES 
VONT NAITRE 
DES 

“ POLARIS ” 


+ Nous vous vendrons des fusées 
« Polaris », si vous renoncez à votre 
force de frappe indépendante », telle 
est la proposition faite par Kennedy 
au général de Gaulle. Mais il n'est 
pas certain que le Congrès américain 
Suivra cette offre. D'ailleurs la France 
a déjà entrepris la mise au point d'un 
sous-marin atomique et d'une fusée 
semblable au « Polaris ». Le sous- 
marin, le Q 252 sera prêt en 1968, 
mais les recherches sur les fusées 
sont secrètes. On sait seulement que 
dans quelques jours, le film en cou- 
leurs du lancement de la fusée Agate 
sera présenté au général de Gaulle : 
Agate constituera l'un des étages du 
«+ Polaris » français. La France, affir- 
ment les techniciens, est dans ce 
domaine en avance sur l'Angleterre. 
Une preuve : « En 1965, nous pour- 
rons lancer Diamant, fusée de 17 ton- 
nes, qui pourra mettre sur orbite un 
satellite d'un poids de 80 kg. » 


Agate, fusée à 


de haut, elle sera l'un d 


ges du futur . Pr 


Poudre ; 8,50 m 
es éta 
olaris » français. 


Photo Walter Carone 


Rs 


Sur 2 rampe de lancement : la fusée An- 
tarès, quatre étages, doure mètres en tout 
Utilisée pour les recherches spatisles, elle 
permet également d'étudier la rentrée 
d'un cône de fusée dans l'atmosphère 


Cette « cage 

d'ascenseur » transporte 

une nouvelle fusée américaine : 
Minuteman. Plusieurs de ces fusées 
intercontinentales ont été placées 
dans des abris souterrains à Malmstrom 
(Montana), toutes prêtes 

à être lancées. 


PAR PHILIPPE DE BAUSSET 


= George Ball était entré au Département 
> d'Etat comme spécialiste des affaires éco- 
2 nomiques; on le donne aujourd'hui pour 
à le probable successeur de Dean Rusk 
Grand, cheveux grisonnants très courts et 
« légèrement bouclés, cinquante-trois ans, 
© avocat de formation, il est au gouverne- 
2 ment le spécialiste du Marché commun et 
a de l'Europe. Ball est un dur et on dit de 
“ lui qu'il prendra la place de Dean Rusk 
avant la fin du premier terme de Kennedy 
Mac George Bundy, pur produit de Har- 
vard, est à quarante-deux ans - l'oreille » 
de Kennedy qui aime sa rapidité, sa fi- 
nesse et son intelligence. Son titre de 
- conseiller en matière de sécurité natio- 
nale » lui permet de dire son mot dans 
tout ce qui concerne la politique intérieure 
des Etats-Unis 


ais l'homme le plus puissant de 
toute l'équipe démocrate est un républicain 
Robert Mac Namara, le secrétaire d'Etat 
à la Défense. Il est l'ami intime du prési- 
dent, et l'homme en qui il a la plus grande 
confiance. « Il n'est rien d'autre, disent les 
généraux, qu'une machine 1.B.M. sur pat- 
tes ; il a un cerveau du tonnerre, mais un 
cœur de pierre. » « Lui, une machine, ré- 
pond Margaret, sa femme ? Je vous assure 
que non. || sait très bien changer de vi- 
tesse de temps en temps et se reposer. » 
Ce qui est certain, c'est que quelques-uns 
l'admirent, beaucoup le détestent, mais 
tous lui obéissent. 
Il s'était signalé par de brillantes études à 
la Harvard Business School avant de mon- 
trer pendant la guerre, des qualités d'or- 
ganisateur. Ensuite, il était entré chez Ford 
avec un oroupe d'amis, avait gravi tous les 
échelons pour, en définitive, être élu, en 
novembre 1960, président de la Ford. || ne 
garda ce poste que quatre semaines et 
quatre jours, jusqu'au moment où John 
Kennedy lui proposa le poste de ministre 
de la Défense. Mac Namara accepta d'em- 
blée, bien que son salaire chez Ford fût de 
50 000 dollars, et que celui qu'on lui of- 
frait atteignit à peine les 25 000 
Il travaille douze heures par jour au mini- 
mum et souvent quatorze. Son bureau est 
situé dans le corridor « E - du Pentagone, 
au troisième étage ; assis dans un fauteuil 
tournant en cuir bleu à haut dossier, il 
tourne le dos à la distraction que lui of- 


frirait par la baie vitrée, une splendide vue 
du Potomac et de Washington. |l est pres- 
que toujours en manches de chemise, le 
nez plongé dans ses dossiers étalés sur un 
bureau qui mesure près de trois mètres 
de large. Devant lui une photo, celle de sa 
femme et de ses trois enfants (Robert, 
douze ans, Margy, vingt et un ans, et Ka- 
thy, dix-huit ans) et six paniers marqués 
« IN - et « OUT >» pour le courrier et les 
notes qui s'accumulent sans cesse. Mar- 
garet, sa femme, lorsqu'il prit possession 
de son bureau, insista pour qu'on reléguät 
dans le couloir les tableaux de ses austè- 
res prédécesseurs et qu'on mit à leur pla- 
ce des vues des cimes californiennes : 
Mac Namara est un mordu de l'alpinisme. 
Au Pentagone, on se méfie de lui: On 
l'accuse d'avoir un caractère si froid qu'on 
ignore ce qu'il pense. En fait, il a révolu- 
tionné la maison. D'abord, il s'est débar- 
rassé des incapables, des médiocres et 
des filandreux. Dans l'administration Ken- 
nedy, mal s'exprimer, c'est-à-dire ne pas 
savoir dire en quatre ou cinq phrases ce 
qui en prend souvent légitimement dix où 
quinze est considéré comme une tare. Mac 
Namara explosa lorsqu'il se rendit compte 
que des généraux écrivaient des rapports 
de cent trente pages pour dire des choses 
qu'on pouvait résumer en deux où trois 
pages. Faire des économies — füt-ce de 
mots — est chez lui une idée fixe. 

Il découvrit en arrivant au Pentagone 
que l'armée, la marine et l'aviation gaspil- 
laient leurs crédits à commander chez de 
nombreux fabricants des vêtements mill: 
taires presque identiques. || uniformisa le 
tout. || donne lui-même l'exemple de l'éco- 
nomie à chaque occasion. Un jour qu'il par- 
tait en week-end, il resta si tard au bureau 
qu'il manqua le vol commercial normal :"il 
emprunta un hélicoptère et un avion mili: 
taire ; mais au retour, il demanda à l'armée 
de l'air de lui envoyer la note. || s'est atta- 
qué, avec la même rigueur, au budget de 
la Défense il espère économiser dans 
cinq ans, 3 milliards de dollars annuels qu'il 
estime inutilement dépensés. C'est ainsi 
qu'il a rayé d'un trait de plume le program- 
me des fusées Skybolt, parce que trop'oné- 
reux 

Kennedy compte tellement sur lui qu'il 
cherche à le ménager. || veut surtout éviter 
qu'un homme de sa classe ne s'épuise au 
travail. Cet été, le président annula une 
réunion du Conseil national de sécurité, 
Simplement parce que Mac Namara était 
en vacances et qu'il ne voulait pas le faire 
revenir. 

Autour de lui Mac Namara a groupé une 
équipe d'intellectuels dont les plus vieux 
ont quarante ans. Ce sont eux qui « pen: 

# 2 x 


George Ball, 53 ans 
donne comme favori 


: l'homme qui monte. Onde 
pour le secrétariat d'Etat 


sent - la tactique américaine. Mac Namara 
choisit ensuite parmi les solutions qu'ils 
lui proposent. La présence de jeunes civils 
au Pentagone, aussi brillants soient-ils, a 
rendu les militaires furieux, Mais John Ken- 
nedy est persuadé que c'est eux qui ont 
rendu possible le succès de Cuba: 


u départ d'Eisenhower, il était admis 
que les Russes allaient rattraper l'avance 
que les Américains avaient dans le domaine 
des fusées balistiques intercontinentales. 
De faux renseignements avaient fait 
estimer les forces russes à 600 ou 800 fu- 
sées intercontinentales. L'équipe Mac Na- 
mara détermina que la Russie n'en possé- 
dait au plus qu'une centaine. L'Amérique 
aujourd'hui en possède bien davantage. 
Mais l'alerte avait été chaude. Il y a quel- 
ques mois, à part les 1 500 bombardiers 
atomiques (dont Mac Namara, sans tam- 
bour ni trompette, pendant la crise de Cuba, 
mit la moitié au lieu d'un tiers en état 
d'alerte de quinze minutes pour impres- 
sionner les écoutes et les radars russes), 
l'Amérique n'avait que 60 fusées intercon- 
tinentales Atlas, dont le compte à rebours 
est long et délicat, et quelques sous-marins 
Dorteurs de fusées Polaris. 

Des fusées à carburant solide étaient à 
l'étude. Aujourd'hui, depuis exactement un 
Mois, ces dernières existent et quelques- 
unes sont devenues opérationnelles. Ce 
sont les « Minuteman » enterrées dans des 
silos, à plusieurs kilomètres les unes des 
autres que seul un coup au but peut dé- 
truire. À la fin de 1963, il enexistera 
environ 400 ou 500. En 1964, plus de 800; 
Les Russes ne possèdent, d'après, les 
experts du renseignement, rien dlidentiques 
Sürs de la suprématie américaine, John 
Kennedy et ses conseillers ontalors déci 
dé de repenser toute leursstratégie: 

‘ À l'arrivée de Kennedÿ aupouvoir.a 
expliqué l'un de ses conseillers l'Améri 
Que ne possédait qu'une force de première 
frappe. La Russie aussi. Quiconque atta 
Quait le premier était sûr d'être anéanti à 
Son tour, quelques heures plus tard, pan 
avions de sa victime où les quelques, fus 
sées qui auraient survécu à l'attaque, ini 
Vale. Avec l'apparition d'une deuxième for 
ce de frappe, celle des Polaris à l'abri sous 
l Océan et des « Minuteman » à l'abri sous 
lerre, l'Amérique peut maintenant porterssl 


elle le désire, des coups limités à l'ennemi 
sans risquer la guerre totale. - 
« Notre intérêt, a expliqué publiquement 
Mac Namara, est que les Russes consti- 
tuent peu à peu — ce qui est inévitable — 
leur seconde force de frappe- lis ne seront 
plus tentés alors de risquer l'anéantisse- 
ment total de deux pays et du nôtre. » 
En attendant ce moment, l'équipe Kennedy 
veut tirer le maximum de profit de la marge 
de supériorité atomique dont dispose 
l'Amérique. Elle veut résoudre le problème 
du Congo, affermir l'équilibre politique du 
Moyen-Orient, et réduire les deux obsta- 
cles qui s'opposent à cette nouvelle stra- 
tégie 
Le premier, c'était la force de frappe an- 
glaise ; la seconde, la force que veut cons- 
tituer de Gaulle. 
Dans l'esprit de Mac Namara, l'une et l'au- 
tre, aussi faibles soient-elles, pourraient, 
dans le péril de guerre déclencher l'enchai- 
nement des représailles atomiques. 
« Les affaires nucléaires - sont des affaires 
trop sérieuses, pense-t-on à la Maison- 
Blanche, pour qu'on les laisse entre les 
mains de puissances mineures. || faut donc 
associer l'Angleterre et la France à une 
force de représailles nucléaires commune, 
mais en en gardant fermement en main la 
direction. » 
« Cela dit, m'a expliqué un diplomate, on 
ne peut qu'admirer tous ceux qui, au Penta- 
gone particulièrement, groupent et élabo- 
rent cette politique. Îls sont incollables. Ils 
ont réponse à tout, connaissent leur dossier 
sur le bout des doigts et phosphorent des- 
sus toute la journée. Quant à l'administra- 
tion, elle ne pense plus qu'en termes ma- 
thématiques, pas du tout sentimentaux. 
Elle ne pense qu'en formules, qu'en poids 
et mesures, elle a éliminé depuis long- 
temps le facteur psychologique des affai- 
res d'Etat et, erreur où non de sa part, 
continue à fond dans cette direction. On se 
moque de froisser l'Angleterre, car on pen- 
se très sincèrement, qu'elle n'est plus à la 
hauteur de sa réputation, L'Amérique est 
désormais bien décidée à n'en faire qu'à sa 
tête. Le résultat positif de l'affaire de Cube, 
des nouvelles théories stratégiques et de la 
conviction personnelle de Kennedy est que 
les Etats-Unis doivent seuls diriger l'Occi- 
dent. - Macmillan a acquiescé, la LS ns 
l'âme. || reste apparemment pour le noi 
veau Kennedy, un seul problème ; la 
France. «+ Comment connal a dit un 
conseiller de Kennedy, les PR es 


‘de de Gaulle ? » Il se pourrait qu'il y 
A rs 
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LES GÉNÉRAUX 
DISENT DE 
MAC NAMARA : 
“C'EST UNE 
MACHINE 
ÉLECTRONIQUE 
SUR PATTES” 


| Ce sont 
| deux lycéennes 


| Sylvie Vartan et Françoise Hardy 


Elles chantent le rack pour les « copains » 


ses amis lui avaient dit “ 
+ SYLVIE VARTAN 
Il y a quelques mois, le chanteur 
Frankie Jordan cherchait une 

voix » féminine pour l'accompagner 
“on chef d'orchestre, Eddie, 
lui proposa « Pourquoi pas ma sœur 
Sylvie? » Depuis, Sylvie Vartan a été 
adoptée par le clan des rock’n'rollers 
ct elle à enregistré sept disques 
Dans « la Locomotion », sa chanson 


rançoise 


Mais elle appartient au groupe des 
calmes » et désapprouve sévèrement 
‘CUX qui se roulent par terre 
l'Ile rêve de faire aussi du théâtre 
€Udu cinéma; elle a d'ailleurs fait sa 
Première expérience des planches à 
lois ans; c'était à Iskretz, en Bulgarie, 
pu elle est née en 1944 selle était 
ligurante En France depuis dix ans, 
Elle alla au lycée Maraïchers,etne 
Hésespère pas de passer son bachot. 


\ppelle Bddie et dirige un petit orchestre de rock'n'roll, Mais elle vit sa 
ais clle vit avec mers 


neuf à dix-neuf ans 
se vendent mieux que ceux d'Edith Piaf 
ou de 


vedette, elle donne une leçon de danse; 


et leurs disques 


la Callas 


Luxembourg 


vedette au 


Svlvic. 


Tu ferais micux d'apprendre le solfège 
# FRANÇOISE HARDY 
Elle n'a pas encore eu la 
consécration de la scène parisienne. 
Mais une émission de télévision de 
dix minutes, le soir du premier tour des 
élections, lui valait la célébrité, 
Françoise Hardy n'a pas encore eu le 
temps d'adopter un style de vedette 
Elle porte des bas noirs 
et les cheveux flous de la 
petite étudiante d'allemand qu'elle 
était encore il y a quelques mois. En 
sortant de la Sorbonne, elle s'installait 
dans sa chambre et « grattait » la 
guitare que son père lui avait offerte 
pour son premier bac 
Son premier 45 tours parut en 
juillet et depuis, la chanson 
« Tous les garçons et les filles de 
mon âge » a été vendue à plus , 
de 200 000 exemplaires. Son 
impresario est le mari de Petula Clark. 


Sy, intime | porte Doree, elle aude sa 1rére à faire la cuisine 
PRE le OÙ, CE CORNE 


…: Q De” 


Au « Golf-Drouc 


LE 
« TÉLÉPHONE 
ARABE » 
FONCTIONNE ET 

660 000 « J'ENTENDS 
SIFFLER LE TRAIN » 
SONT VENDUS 


Ils ont le visage-de la jeunesse, de l'ado- 
lescence où même de l'enfance, Du Jojo 
ou du Tintin de neuf ans au pseudo- 
James Dean « bien sapé », pour les gar- 
çons, des frimousses roses à col Clau- 
dine, au tailleur à carreaux et à l'œil 
fait pour les filles, ils représentent une 
masse énorme dont le pouvoir d'achat 
joue un rôle très important dans la vie 
économique du pays : ce sont les 10 mil- 
lions d'auditeurs de disques de variétés 
(au 1* janvier 1961, 2743500 jeunes 
Français recensés de seize à vingt ans), 
les frères de ces leenagers et de ces fans 
qui, aux Etats-Unis, gonflent ou dégon- 
flent en un clin d'œil le « box office >» 
et dont les Sinatra et les Elvis Presley 
ont une peur bleue. 

Où rencontre-t-on ces jeunes visages 
anonymes ? Quel est donc ce nouveau pu- 
blic < rock >», fou de Johnny Hallyday, 
de Richard Anthony, de 
Hardy ou de Sylvie Vartan ? 

Ce sont d'abord les petils auditeurs 
radiophoniques à domicile : écoliers, ly- 
céens ou collégiennes, fervents de l'au- 
dition spécialisée « Salut les copa 


Françoise 


M », rendez vous des « teenagers », Françoise Hardy (dix-huit ans) vient encourager les plus jeunes qu'elle 


que dirige chaque soir, à 17 heures, Da- 
niel Filipacchi à Europe n° 1, ou de 
celle au cours de laquelle France I, à 
19 heures, diffuse les derniers disques 
de nouveautés. 

A côté des contemplatifs qui écoutent 
« interminablement », élendus sur des 
divans et révassant avec des « copains » 
les yeux au plafond, il y a les travail: 
leurs — tout de même — qui 
galopent dans la rue ou stationnent sur 
les places publiques en lournant avec 
volupté les boutons de leur transistor. 

Il y a aussi les < mordus » de juke- 
boxes 
qui ne s’altroupent pas forcément dans 
les cafés mais, souvent, hantent les salles 
claires et chauffées des établissements 
ou des clubs et dont on suit la 
ien qu'en observant les aligne- 
ments de vélomoteurs le long des murs. 


plus nombreux en province — 


spor 
trace 


Il y a également les < passagers de ca- 
bine > qui font de l'occupation tout le 
jeudi après-midi chez les disquaires à 
un franc la séance, 

I y a 
« boum 


enfin les écumeurs de Ja 
» (surprise-party) du samedi 
soir qui se réunissent dans l’appartement 
déserté par les parents à moins que 
ceux-ci, € croulants » prudents et com- 
préhensifs, aient préféré aménager pour 
leur progéniture une pelite «cave » aux 
lumières sourdes type Saint-Germain 
à minuit, lorsque les filles faliguées du 
twist commencent à parler de rentrer 
au domicile familial et que les garçons 
un peu embrumés par le whisky, mon- 
trent du vague à l’âme comme des en- 
fants attardés du romantisme, le mo- 
ment est au « rock sentimental >». 


ET 
PA RENT S 


——————————_—__.— 


Les plus débrouillards ont amené pour 
ce < médianoche » de la détente le tout 
dernier enregistrement de la toute der 
nière vedette. Il n’est pas à cette heure 
un élément de la bande - 
laine 
crises 


une cinquan- 

qui ne vomisse les bruyantes 
d'épilepsie des blousons noirs 
et ne préfère les chansons « rock > 
doucement rythmées aux sons de la 
guitare, c'est-à-dire, en fait, la chaude 
romance sentimentale 1962. On écoute 
voluplueusement, on hoche ln tête entre 
deux expirations de cigarette ; à la fin, 
chacun se rue sur le possesseur du disque 
el nole fébrilement le titre de la chanson: 
Le lendemain, à la suite d'un millier de 
coups de fil, celle-ci sera célèbre. À Ia 
fin du mois, elle aurn pu atteindre un 
lirage supérieur à 100 000, faisant gagner 
des fortunes non seulement à l’auteur- 
chanteur, mais aussi, mais surtout, à la 


ition qui a eu le flair de se 
l'attacher par contrat 

Le < téléphone arabe > aura fonc- 
tionné. 

Ces succès foudroyants s'expliquent 
par les nouveaux moyens de Ja jen- 
nesse. Le standard de vie ayant évolué, 
il n'existe guère d'enfants de huit à 
treize ans, à plus forte raison de treize 
à vingt ans, qui ne reçoivent quelque ar- 
gent de poche de leurs parents : d'après 
un sondage effectué les mois d'été de 
l'année 1961, il a été constaté que les 
jeunes disposent en moyenne de la som- 
me de 11 200 anciens francs d'économies. 
Ajoutez à cela, les « rentrées » en nature 
lors des fêtes et anniversaires, el le 45 
tours à 900 anciens francs : vous avez la 
balance commerciale. 

Cette foule immense de « copains > 
qui détestent la solitude et adorent vivre 
en groupe, qui s'étourdissent de « rock > 
pour se réveiller le plus tard possible 
dans le monde laborieux des adulles, qui 
ignorent volontiers le lalin mais aussi 
bien l'argent gagné à la sueur de leur 
front, ne sont plus tant attirés par les 
voilures, se moquent complètement de 
leurs muscles et ne rêvent qu'au New 
York de cinéma, que la publicité ne- 
croche parce qu'ils sont assez jobards. 
c'est le public très juvénile de la nouvelle 
musique populaire française : celle de la 
danse chantée, issue des rocks améri- 
cains et des rythmes binaires du jazz, 
un répertoire « formidable >», < lerri- 
ble », auprès duquel celui d'Aznavour, 
Brassens ou Bécaud — « ils pensent 
lrop.. > — celui de Montand et Trenet 

les « vieux pot-au-feu > — sont déjà 
démodés, en tout cas réservés à la géné- 
ration des parents. 

En recréant un style de rythmes fran- 
Sais davantage attaché à l'air qu'aux 
Paroles, ce vaste public des jeunes mani- 
feste chaque jour son engouement pour 
ses chantres préférés, ceux et celles qu'ils 
rendent millionnaires en quelques heu- 
res et dont ils se sentent les reflets;-au 
Moins très proches par l'âge. 

Tous ces ténors de 1n chanson < rock > 

à part une exception, celle de Richard 
Anthony — sont en effet mineurs : ninsi 
a-Lon vu la mère de Johnny Hallyday 
csler en justice au lieu et place de son 
fils. Devenir très riche, mieux, être « ar- 
rivé > à 18 printemps, le voilà bien le 
Miroir aux alouéeltes. 

< Pour qu'un chanteur réussisse, dit un 
grand éditeur de disques, il faut qu'il 
brenne la jeunesse comme un train en 
marche. >» Ceux qui ont pris « le {rain 
cn marche » sont Johnny Hallyday, le 
“ box office > numéro 1 (dix-neuf ans, 
“lientèle de huit à treize ans); Richard 
Anthony (vingt-quatre ans, clientèle de 


maison d’ 


REPORTAGE CHARLES en 


L'étudiante, Françoise, se détend au Luxwrmbourg 
dix-sept à vingt ans), auxquels s'accotent 
les deux lyeéennes Sylvie Vartan (dix- 
huit ans, clientèle de neuf à treize ans), 
et Françoise Hardy (dix-huit ans, clien- 
tèle de Seize à dix-neuf ans). Ces «< qua- 
tre grands > auxquels, en seconde ligne, 
on doit ajouter les < franglnis >» Edy 
Mitchell, Dick Rivers, Lucky Blondo, et 
les résoluments français Claude Nou- 
garo, Alain Barrière et Claude Fran- 
çois, sont surtout des interprètes, dont 
l'art consistera < piger le truc du rock » 
après avoir trouvé le bon « tube », c'est- 
à-dire la chanson à suecès. Seule Fran- 
çoise Hardy, à l'exemple du trio Bras- 
sens-Bécaud-Aznavour, éeril el compose 


nn À L 


mt de 


y n la prospérité des maisons de disques, 
qu'entrelient tout cet univers précieux 
des infiniment jeunes. 

Aux yeux de chaque grande maison 
d'édition, le chanteur ou la chanteuse 
« rock » est la poule aux œufs d'or qui 
relègue au rayon de la diffusion d'ama- 
teur les morceaux de bravoure du ténor 
héroïque ou de la prima donna : il suf- 
fit de comparer deux chiffres parlonts 
chez Pathé-Marconi : 3000 000 d'exem- 
plaires gravés pour Richard Anthony 
contre 200 000 pour la Callas. Quant à la 
popularité de leur pensionnaire, les mai- 
sons d'édilion n'hésitent pas à dépenser 
des pactoles pour l'entretenir : émissions 
de télévision ou de radio, passage dans 
un music-hall (très risqué), galas en 
province, placards publicitaires, po- 
chettes de disques (sans réelle incidence 
sur la vente), et jusqu'à ces manifesla- 
lions populaires, comme l'arbre de Noël 
monstre de l'Olympia où Johnny Hally- 
day, commandité par un disquaire, a pu 
faire connaissance à visage découvert 
avec 3 000 supporters suçant leur pouce, 
entre. quatre et treize ans | 


ON NE CASSE PLUS 
CHAISES ET FAUTEUILS 


Enfin, il y a le vertige de la chanson- 
choc, le best-seller qui vaut plus de 
50 millions d'anciens francs (un disque 
de variétés, qui rapporte 50 % à la mai- 
son d'édition, est rentable à partir de 
500 exemplaires vendus). 

D’après la statistique de la discogra- 
phie au 15 décembre, voici le barème 
des derniers succès : « J'entends siffler 
le train », de Richard Antony (660 000 
exemplaires), Tous les garçons et les 
filles, de Françoise Hardy (260 000), Lo- 
comolion, de Sylvie Vartan (250 000), 
lIdole des jeunes, de Johnny Hallyday 
(240 000). 

Il reste une ultime constatation : les 
chanteurs n'invitent plus leurs fans à 
casser les vitres, les chaises et les fan- 
teuils. Ils sont mélodieusement accom- 
pagnés par des « chats sauvages » ou des 
« chaussettes noires >» qui on rentré leurs 
griffes, peigné leurs loupets et pris des 
allures de petits saints. Les filles, qui 
composent 60 % de celle nouvelle 
vague, n'en reviennent pas | 

« C'est fou le nombre de questions que 
je me pose quand je regarde le ciel », 
a déclaré le plus sérieusement du monde 
un trouvère à guitare. 

Sans doute, ce jour-là, notre jeune 
homme se seniait seul et les « copains > 
étaient, pur hasard, en classe. 


PAR OLIVIER MERLIN 
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CET 
AM@UREUX C'EST 
BRUMEL 


Il quitte Moscou - et sa fiancée - 
pour tenter de battre à New York son record 
du monde de saut en hauteur : 2m27 


1 


Ce jeune homme qui semble sorti d'un de 
était en returd à son rendez vou 


in de l'eynet 


c'est d'un bond, par-dessus le banc 
des amoureux, qu'il a rejoint an fiancée, La scène se passe À Moscou, au pare Sokolniki 


lu jeune fille s'appelle Svetlann Danilehenko, elle out étudiante et le garçon 
qu'elle attendait est Valeri Brume, l'homme le plus haut du monde 


ibn franchi une barre placée à 2,27 mn du sol 


D'une détente 

prodiirieuse 

le champion du monde Hrimel 

1 et pardemmis 
svetlarn 


en chapeau 1 


rojoint 


CHAQUE SOIR 

IL SE COUCHE 

UN PEU PLUS TARD 
POUR RATTRAPER 
L'HEURE DE 

NEW YORK # 


4 


Dans le parc 

Sokolniki, trois 

champions du monde : de 

droite À gauche, Rrumel (saut en 
hauteur), Pichuagkin 

(pentathlon) et Lopatin 

(haltères) 


Les trois 

athlètes sont 
d'inséparables amis, Leur 
passe-temps favori 

les échecs 


Dans son 

À appartement, au 

bord de la Moskowa, Brume 
cherche sur son post 

son émission préférée 


Œ Qu jazz 


Derrière 

. Valeri et Svetlana, 
sur le mur de la 
chambre, une 
affiche rapportée 
d'Amérique : le 
le pont Golden Gate de 
San Francisco, 


C'est à bord 
d'une € Volga » 
noire qu'il se rend 


chaque jour à 


l'entrainement 


l'ar ans la nuit, un jeune athlète 
aine su e l'Institut d'éducation 
le M 1. C'est Valeri Brumel 
attraper les huit heures \ 
e décala ntre l'heure de Moscou 
t e de New Yor wiche chaque soir 
\ is tar e 1°" février, 
Madison Square Garden, il affrontera DE NOS 
it 1 John T'homas devant ENVOYES 
ru père prouver qu'il est toujours SPECIAUX 
ur du moride, Brumel DOMINIQUE 
LAPTERRE, 


eu Sil 1d attu cinq fois 


votre robe de chambre 
haute-couture pour 19f. 


construisez 
votre bateau en un 
= week-end pour 650f. 


decorez gratuitement A? 
votre appartement, 1? 

grace aux 

cadeaux-chefs d'oeuvre 


lisez Re 
nouveau parisien 
fait peur 
* à 
janvier 


à décrocher le sa à ervent de partenaires le craignent. Jusqu'à présent 


sun pod lourd un sd ur cran a — ère A PET Les D pe Ne 
un 
= EAN LAGACHE / FRANÇOIS GRAGNON 


REPORTAGE J 


Dés son 


1 comment 


par ne pa 


ordres de son : .. 


Tous les soirs, au Lido, une vedette à 


quatre pattes fait oublier aux spectateurs 
les jambes des Blucbell girls. C'est Louis, le 
chien triste. Pendant les quinze minutes de 


n sur la scène, il déchaîne Île 


son appariti 
fou rire. Le soir de la première, Cary Grant 
en a pleuré et le Tout-Paris s'est levé pour 
mieux le voir. On dirait qu'il sort d'un des 
sin animé. C'est un épagneul nonchalant 
aux longues orcilles frisées, au regard tra 
gique et à l'air incroyablement blasé, Son 


maître, Bob Williams, le présente au public 


Allez, La 


Hop! Monte sur La 
table! Hop! Alle 


comme n'importe quel chien savant. Mais 
lorsqu'il veut lui faire exécuter les tours 


habituels, Louis 1 


pose une inertir 


totale tout en fixant le public de son 


d'uriste. Son maitre fait sem 


fameux reg 


blant de ne pas s'en apercevoir et le félici 


pendant tout le numéro. Bob Williams et 


attractions Les plu 


Los sont une 


chères du monde : plus de deux milli 


, [ae 22 
d'AF par m muis à cinq ans. C'est _— 
Jerry Lewis qui.en a fait cadeau à son Voici Louis, 
» à dressé ! ù avec une 


qu'il a inventée «1 qu'il garde se le chien comique 
crète : le dressage par « situations » (il 
observé les gestes de son maître). Mais il a dressé 


à d'autres ambntions. I vient de réaliser 


Sn D potrurie du sique sera inter — Ru 
var class à ne rien faire € Musie-hall 


des chiens 


maitre nm 


méthode 


prété par de mn 
REPORTAGE JEANPIERNE DE LUCOVION 
CLAUDE AZOULAY 
LE] 


Au New Jimmy’s, 
Régine a réservé 

un bar à ses amis. Ils 
le surnomment le 


eux clubs nouveaux ont allumé cette 
« sous-marin » 


Régine (« Maman » pour ses client el 
semaine leur néon dans le ciel bleu- 


plus jeunes) a réussi à se faire un nonk 


de Jean Castel : 


comédiennes et des 


noir du Paris nocturne : le New-Jimmy's et 
la Brasserie. L'événement serait de peu 
d'importance (on ne compte plus les clubs 
qui ont connu une inauguration fracas- 
sante avec le Tout-Paris noctambule se 
marchant luimême sur les pieds, qui 
sont morts — déserts — dans les semai- 
nes qui ont suivi) s'il n'y avait derrière 
ces deux nouvelles enseignes, les deux per- 
sonnalités les plus fortes de la Rive Gau- 
che depuis cinq ans : Jean Castel, ancien 
joueur de rugby, quarante-six ans, 180 li- 
vres, et Régine, trente-trois ans, 140 livres 
— ancienne représentante en dessous fé- 
minins. 


La 


avec son prénom, en devenant, il y a M 

an, la grande prêtresse du twist, El] 
officiait, rue du Four, dans un temple 

où 

| 


plein sous-sol. La duchesse de Winds 
le professeur Vallery-Radot, Sophia L@ 
ren, John Wayne et toutes les « locom 
tives » de la vie parisienne s'y sont dé 
hanchés au coude à coude jusqu'aux h 
res les plus avancées de la matinée. 
l'on y vit les Pompidou avant leur époq 
Matignon. À partir de 23 heures, le moi 
dre tabouret y était occupé et 
occupant provisoire ne l'aurait pas cé] 
pour une fortune, même en dollars. 

Pour ses amis, Jean Castel, inventi 


: 


de 1’ « Epi-Club » et de l’ « Hôtel Parti- 
culier » c'est d'abord « Le Commandant ». 
C'est un navigateur hors pair. Mais il est 
surtout le grand organisateur des réjouis- 
sances les plus folles, dont un faux Paris- 
Lille, avec traversée de villes à vélo, vin 
d'honneur offert par les municipalités, le 
reste du trajet se faisant en autocar. C'est 
lui qui créa l'association des « Gentlemen- 
Fermeurs » (qui rassemble tous ceux qui 
restent, dans les boîtes de nuit ue Ja 
fermeture), « les Nostalgiques de la Ma- 
rine à Voile », « les Chevaliers de la 
Villette » (toutes reconnues d'inutilité 
publique). C'est lui qui lança, il y a quel- 
ques années, la mode de la « Scotch Wa- 
ter » (l'eau écossaise) expliquant que, 
dans le whisky, ce qui comptait ce n'était 
pas le whishy lui-même mais l'eau. Un 
bon scotch ne pouvait garder toute sa sa- 
veur qu'avec de l'eau venant d'Ecosse. Et 
il vendit (gazeuse ou plate) des milliers 
de bouteilles d'eau « importée d'Edim- 
bourg ». 


Il e succès de Régine est fondé sur une 
Jidée : « le judas ». Ceux qui prétendent 
aller passer la soirée chez elle — parmi les 
vrais Parisiens — ne sont pas sûrs d'y 
Ctre reçus. Ils sonneront. Un judas s'ou- 
vrira. Et l'on peut très bien les refuser sans 
appel. Ce petit risque de se faire mettre 
à la porte exciîte follement les aspirants 
clients, et remplit de fierté les « happy 
few » admis. Dès lors, ces derniers n'ont 
plus qu'un souci : que la dame préposée 


à la porte n'oublie pas leur visage. Et ils 
sont prêts pour ça à revenir plusieurs 
fois par semaine. Ce qui assure à l'éta- 
blissement une clientèle de base. 

Un jour, leur rêve se réalise : la dame 
de la porte les appelle par leur nom. 
Alors, pendant des semaines, ils emmène- 
ront là des tas d'amis, uniquement pour 
les faire assister à cet « acte de recon- 
naissance » et les rendre malades de ja- 
lousie. Le public des noctambules qui 
fait vivre les boîtes de nuit est d'ailleurs 
limité. Son instinct grégaire le pousse à 
se fixer dans quatre ou cinq endroits où 
chacun est sûr de rencontrer des gens de 
son clan, avec qui il pourra échanger des 
plaisanteries (absolument incompréhen- 
sibles d'ailleurs pour toute personne n'ap- 
partenant pas à ce clan). 

Les noctambules se divisent en trois ca- 
tégories : 

1) Les couche-tôt. Ils ont tous la mé- 
me excuse : leurs responsabilités profes- 
sionnelles du lendemain matin. Ils dînent 
dans un restaurant très connu, très bon, 
mais tout à fait « out » : à 22 h 30, ils 
sont déjà installés dans la boîte à la mo- 
de. Mais à minuit et demi, ils sont cou- 
chés. Ils ne seront jamais « une locomo- 
tive ». Ils n'en verront jamais une. Ex. : 
il n'y en a aucun parmi les personnalités 
parisiennes. 

2) Les classiques. Ils ont leur cocktail 
quotidien. Ils dînent tard, vers 22 heures, 
dans un restaurant où on les connaît et 
où ils connaissent tout le monde. (Exem- 
ple : Lipp.) Is arrivent en pleine forme, 
dans les endroits à la mode, vers 1 heure 
du matin. La préposée à la porte leur fait 
un clin d'œil complice. Le patron ou la 
patronne les appelle par leur « nom » 
(pas leur prénom) et a toujours r 
eux une bonne table et ils ont une bou- 
teille à leur nom. Ils dansent beaucoup 
et s'en vont à 3 heures du matin. Ex. : 
Sacha Distel et sa fiancée, Vadim et sa 


3) Les increvables. Ils dorment jusqu'à 
13 heures. Ils passent une heure à leur 
bureau, dans l'après-midi, pour « régler 
les affaires courantes ». Ils commencent 
à boire chez eux vers 19 heures avec 
quelques amis. Ils en sortent, rasés de 
frais, vers 22 heures. Comme ils n'ont pas 
d'appétit, ils choisissent un restaurant 
qui les amuse, Exemple : l' « Hôtel Par- 
ticulier », « Moustache ». Après le diner, 
ils font ce qu'on appelait autrefois la 
tournée des grands-ducs. Ils sont tou- 
jours accueillis à bras ouverts. Les pa- 
trons les appellent par leurs prénoms (pas 
leur nom). Pour eux, ni table, ni bouteil- 
les, ils sont de tous les « groupes ». L'heu- 
re de leur retour est variable, mais rare- 
ment avant 6 heures. Certains finissent 
vers midi au hammam de l'hôtel Claridge. 
Ex. : Sacha Distel et Vadim sans leurs 
fiancées, Louis Malle entre deux films, 
Geneviève Fath et son grand fils et le 
loujours jeune Rubirosa 


ais pour l'énergie débordante de Ré- 
M gine ou de Castel, une boîte était une 
occupation bien insuffisante. Il leur en 
fallait à chacun une seconde. Ce qui est 
remarquable, c'est que tous les deux ont 
ouvert la leur en se tournant délibéré- 
ment vers le « passé » 

Régine — qui avait la nostalgie du 
Jimmy's de Montparnasse — a recons- 
titué à sa manière le cadre de mosaïques 
noires luisantes comme une coiffure « go- 
minée » de ce qui fut la plus célèbre boîte 
de nuit de l'entre-deux-guerres. Les an- 
ciens du Jimmy's ont retrouvé leurs habi- 
tudes d'autrefois et la bossa nova leur 
fait regretter la cucaracha. 

Si Régine est ainsi revenue à Maurice 
Dekobra, Jean Castel, lui, a placé sa 
« Brasserie » sous le signe d'Anouilh. Dé- 
cor tourneboulé. Lustres rococo, Plantes 
vertes. C'est le cadre du « Bal des vo- 
leurs ». Avec, sur l'estrade, les musicien- 
nes de « l'Orchestre ». C'est son opération 
anti-twist. » Elle a réussi. Les noctambu- 
les s'y pressent. Mme Andrée, qui n'a ja- 
mais entendu parler de Ray Charles ou de 
Johnny Hallyday, y exécute dans la plus 
pure tradition du casino des Fleurs de 
Vichy, les grands airs classiques du 
genre « Pierrots et Pierrettes » où « les 
Jardins de l'Alhambra ». Et, au refrain, 
tout le monde reprend en chœur. 

Ainsi, contre madison et tamouré, c'est 
le grand retour à 1930. I] faut voir peut- 
être dans ce triomphe, plus que l'habileté 
des deux champions de « Paris by night », 
une raison plus émouvante et plus hu- 


fiancée, Micheline Presle, Claude Bras- 
seur et sa femme. 


maine et qui est tout simplement la nos- 
talgie d'une époque heureuse. 


TEXTE MARC DOELNITZ / JEAN-PIERRE DE LUCOVICH / PHOTOS CLAUDE AZOULAY 


M RE guerre des cabaretS® 
Régine et Castel 
mettent 
les nuïits à la mode 
1930 


Cabaret 


Welles di 
Romy Schneuter 


la eveitheu 


Une fois de plus, Orson Welles est sur it 
corde rare. Son dernier film, « Le Procès#s 
vient de sortir à Paris et déjà les pole 
miques éclatent. A-t-il respecté l'œuvre le 
Kaka? L'atil trahie? Fallaitil ehoiste 
Tony Perkins pour incarner Joseph Ke 
chonnaire condamné à mort sans CON 
naître les crimes pour lesquels il est jugé 
Ce sont ces questions que le publie etles 
critiques se posent. Cette fois-ci, Wellet 
joue gros jeu. Depuis « la Soif du male 
en 1958, 1l s'était précipité dans une ave 
ture vertigineuse : la réalisation d'un « Dos 
Quichotte » qu'il a tourné difficilement et 
qui est devenu un film géant de plusieutt 
heures. Il n'est d'ailleurs pas encore #0fti 
Orson Welles est la hantise des prôdues 
teurs. Il peut disy re du jour au len” 
main : il sera en Irlande, ou bien 
ne, où bien encore aux Indes. « Le Pros 
cès » a coûté plus de 600 millions d'ARMIE 
faut que le film marche, sans cela Wel 
sera, comme d'habitude, obligé d'accep 
des rôles «alimentaires» dans les films de 
cs. « Les commanditaires se méfient de 
ils craignent la censure », ditil e 
pas la première fois ni la derni 
que Welles à choisi d'étonner. À Win 
quatre ans, son émission de science fier 
la Guerre des mondes » fut si résliste 
que vanique gagna les auditeurs et qu'il 
fut renvoyé de la radio américaine Rojeté 
par l'Amérique, Welles la méprisa. AujouRs 
d'hui tout est oublié. 11 a épousé, en 1954 
l'actrice italienne Paola Mori qui IA 
donné une fille, Béatrice, cinq ans IlÆ 
Quarante-sept ans et vit à Rome ave 
Ce qui semble démentir la déclan 
de sa seconde femme, Rita Hayworthl 
On ne peut pas vivre avec un génie à 


PHOTOS NICOLAS TIKHOMIROFE 


LE DERNIER 
COUP DE MINUIT 


3 
— À la bonne heure, monsieur LAMBERT, vous parlez ! vous voyez que 
vous n'êtes pas si timide... 


— Mais vous ne dites rien, monsieur LAMBERT ? 


ER SA 


— Moi je suis sûre que vous n'êtes pas si timide... 
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NX & LA CARTE 
DE VŒUX 


IDÉAL POUR MAC 


seul Dash garantit 


e linge le plus proprel 


…t Sans jamais déborder \ 


it le as ec le 
noussent plus que strictement 
"ff ; produits, || se 
À \ atela de 


usse de Dash penetre donc chacune des 


res de votre linge et le nettoie a fond 
pendant tout le cycle de lavage 
Avec Dash le rinçage est total: 
mousse de Dash se dissout complète- 


ment et emporte avec elle jusqu'aux moin- 


dre ainsi, Dash assure ce rinçage 
tal able à un lavage parfait 
les produits qui moussent trop le rin: 
age nest jamais complet 


40 57 


Et Dash ne aevorde jamais! 

Quand la mousse déborde, la machineris* 
jJue d être abimée et le sol est inondé. Mais; 
avec Dash, vous n aurez aucun débordement: 
votre machine marchera mieux et durera 
plus longtemps. 


Alors utilisez Dash : C'est la meilleure 
garantie pour obtenir le 


linge le plus propre et DASH 
sans aucun débordement 


LLC) 


NE FAITES 
PAS AUX 
AUTRES... 
par 

Jacques Faizant 


e) ns 
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DES 


LE MINUIT 
29) CLOCHARDS 


_ 


LE PROCES 
(ranco-américain) 
Publicis (vo) 
Vendéme-Morbeuf 
Coumont Kive Gauche 


LES REVOLTES 
DU BOUNTY 
(Américain) 
Marignan (v.0.) 
Berlitz (vf) 


HATARI 

(Américain) 

Avenue - Elysées (v.0.) 
Paramount (x,f.) 
Lutétia - Select (w f) 


LES NOUVEA 


MANDRIN 
(Français) 
Balzac - Helder 
Scala - Vivienne 


LA CREATION 
DU MONDE 
(Français) 
Monte-Carlo 


TARAS BULBA 


(Américain) 
Ermiage (vo) 
Gaumont Palace (v.f.) 


LES QUATRE 
VERITES 
(Frenco-italo-espagnol) 
Rex - Normandie 
Rotonde 

LE COUTEAU 

DANS LA PLAIE 
(Franco-talo-américain) 
Colisée - Morivoux 


WEST SIDE 

STORY 

(Américain) 

George V (v.0) 

LES VACANCES DE 
MONSIEUR HULOT 
Français) 

Hollywood 

LA POURSUITE 
INFERNALE 


Américain) 
Studio Etoile (v. 0.) 


ORE VOIR 


LES DIMANCHES 
Q DE VILLE-D'AVRAY 
(Français) 

Plass - Panthéon 
Calypso 

LE JOUR 

LE PLUS LONG 
(Américain) 


Ambassade Richelieu 


BLANCHE NEIGE ET 
LES SEPT NAIN. 
(Américain) 


Mercury - Madeleine 
Max-Linder - Images 


NOMADES 


LE REPO 
UERRIER 
(Français) 


Raimu 


CE QUE VOUS POUVEZ EN 


(1) L'indice de fréquen 


SUJET 


Una matin, À l'aube, les policiers surgissent 
su domicile citoyen K. Celui [ 


L ici est mis 
en accusation et doit être traduit devant un 
tribunal Pour quel motif, pour quelle 
faute ? On ignorera j ‘à La fin du film 
les raisons de ce « P: » qui entraînera 
la mort d'un homme. 


Orson Welles 
Anthony Perkins 
Romy Schneider 
Elxa Martinelli 
Akim Tamiroff 
Jeanne Moreau 


Décembre 1787. Le « Bounty », un trois 
mâts carré de la marine royale anglaise, 
quitte le port de Portsmouth à destination 
Le Tahiti. 1] est commandé par un homme 
ur et violent dont La cruauté proroquera 
la plus célèbre mutinerie de l'histoire des 
mers. 


Des péripéties fantastiques dans la jungle 
africaine où quelques Nemrods fanatiques 
chassent les grands fauves : buffles, rhino- 
céros, éléphants. 


Michèle Girardon 
Elsa Martinelli 
Gérard Blain 


Au moment où Louis XV se faisait appeler 
« Louis le Bien-Aimé », un ci-devant rotu- 
rier jouissait des mêmes faveurs auprès du 
peuple : c'était le célèbre Mandrin, « géné- 
ralissime des troupes de contrebandiers ». 


Un dessin animé long métrage de Jean 
Effel. On y lave des nuages pour qu'ils 
soient plus blancs et le créateur, tel un 
magicien, porte un chapeau haut de forme. 


ean_Effel 
EU en 


tchèques 


Le chef Taras Bulba combat les 
Polonais ; son fils préféré se trouve pris 
dans les rangs ennemis par amour. 


Lee_Thom; 

Yul Brynner 
Tony Curtis 
Christine Kaufmann 


Illustrations de quatre fables de La Fon- 
«aine : « Le Corbeau et le Renard », « Le 
Lièvre et la Tortue », « La Mort et le 
Bücheron » et « Les Deux Pigeons ». 


Comédie 
dramatique 


Une escroquerie basée sur une assurance | Anntole Litvak 
accident, mais des complications sentimen- 
ales surgissent et compromettent la réali- 
sation de ce plan. La fin est dramatique. 


Haïne, terreur et folie. 


[ 
Anthony Perkins 


L'histoire éternelle, dansée, de Roméo et 
Juliette, transposée dans la banlieue new- 
yorkaise. La danse moderne est aussi belle 
que la danse classique. 


Série Robbins 


Léonard Bernstein 


Tout ce qui peut arriver à un jeune Fran- 
çais célibataire lorsqu'il s'avise d'aller pas- 
ser ses vacances dans une petite station 
bourgeoise. 


Quatre frères cow-boys, chargés de conduire 
des bœufs en Californie, se font voler leur 
bétail par une famille rivale, également 
composée de quatre frères. Une guerre sans 
merci se déclenche, c'est la poursuite infer- 
nale. 


pue Ford 

enry Fonda 
Victor Mature 
Linda Darnell 


e Bourguignon 
atricia 1] 
Hardy Kruger 
Nicole Courcel 


Un ancien pilote devenu  amnésique 
s'éprend d'une enfant de douze ans. Grâce 
à cet amour chaste et tendre, il découvre 
la bonté et le bonheur. 


Drame 
historique 


Fidèle reconstitution du débarquement allié 
sur les côtes de France en juin 1944. 


Darryl Zanuck 
Une armée 


d'interprètes 


L'histoire d'une petite princesse, persécutée 
par une sorcière et qui se réfugie dans la 
maison des sept nains 


Dans les majestueuses foréts du grand Nord, 
peuplées d'aventuriers et d'Indiens fidèles. 
Un chien esquimau et un ourson sont 
aux prises avec le monde des humains. 
Emouvant. 


Walt _Disn 
Acteurs canadiens 
avec 

le chien esquimau 
Nikki 


et l'ours Neewn 


Roger _Vadim 
Brisine Bardot 


Robert Hossein 


Comment une jeune fille de bonne famille 
peut trouver du charme à un jeune ivro- 
pe 


Mation est le rapport du nombre de places disponibles au nombre de billets vendus. 


COMMENTAIRES 


ble d'un cauchemar. 


avoir oublié ses lics. 


Fascinente adaptation du livre-message de Kafka, 
Le génie échevelé et touffu d'Orson Welles à im- 
primé à ce drame fantastique la logique implaca- 


Le film reste cependant aride et 
vre qui satisfait l'intelligence mai 


Howard Hawks a sn donner à son film un lon 
épique sans pour cela négliger le trait buwmori 
que. Sa caméra, qui a pris les fauves sur le vil, 
nous place constamment au cœur de l'action. 

Indice de fréquentation, 43,1 % (1). 


Remake d'un film de 1936, joué par Charles 
Laugbton et Clark Gable. Une action sobrement 
menée, des caractères bien sentis, des paysages ma- 
jesiueux, confèrent au film une noblesse certaine. 
Marlon Brando, qui à dépouillé son jeu, semble 


Un Jilm qui séduit par sa truculence ef son sens 
du mouvement. Une tentative réussie de western 
français qui rappelle par insiant « Fanfan la 


Tulipe », 


Grande invention poétique. 


Jean Wiener et Jean Rychlik. 


b, 


les mouvementées, 


vrage. 


faire dans cette histoire. 


cien pilote améri 


dresse et de sensibilité. Indice 


loire. Indice de fréquentation 


sin unimé (1938), sort x 


une image. 


Indice de fréquentation : 344 %. 


très belles photos em conlewrs, des scènes de 


quelques 
« russe » échappent à la banalité générale de l'ou- 


Le talent de Charles Aznavour et la drélerie de 
Poiret ef Serrault permettent à René Clair et à 
Hervé Bromberger de tirer leur épingle du jeu. 
Mais om se demande ce que La Fontaine vient 


Deux êtres qui s'affrontent et 1e déchirent, Sophia 
Loren (une Parisienne) et Anthony Perkins (an- 
in) sont inquiétants de vérité. 
Indice de fréquentation : 509 %. 


Un chef-d'œuvre du film musical et dansé. 
950 représentation dans une salle à Paris. 
Indice de fréquentation : 48 %. 


Le meilleur film de Jacques Tati. 
sion de gags, basée sur un extraordinaire sens 
de l'observation, déchaine l'hilarité générale. En 
chacun de nous sommeille un « Hulot ». 


Un Jilm méconnu du vieux maître du western : 
Jobn Ford. C'est une chronique minutieuse et mou- 
vementée d'une petite ville de l'Ouest. Une chan- 
son célèbre — qui est aussi le litre américain du 
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PARIS, FRANCE 


SOUS LE SIGNE 
DE I2AMITIÉ... 
UN CADEAU 
CHALEUREUX 
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Offrez à vos amis REMY MARTIN, le cadeau qui leur fera goûter la chaleur de votre amitié. 


REMY MARTIN a la légèreté de la flamme, il donne le feu de la Jeunesse... 


REMY MARTIN 


REMY MARTIN n'élève qu'une seule qualité de Cognac, 
V.S.O.P.REMY MARTIN, LA QUALITÉ DU CENTAURE.. 


